La 


Victoire 
à la Pyrrhus 


événement la 
nouvelle «victoires qu'il a Destin 
nue mardi 25 décembre en faisant 
voter par son parlement les révi- 
ὧν sions constitutionnelles deman- 


Le malheur. est que par deux 
fois, ces « pleins pouvoirs » n'ont 
rien donné. La mise en route du 
pouvoir présidentiel au printemps 
de out anne τῷ € eut pus fre 


duite par un 
institutions, mais au contraire par 
leur déclin accéléré. Quant aux 


pouvoirs économiques spéciaux 
que le président s'était fait attri- 
buer à l'automne, leur seul résül- 
tat a été une cascade de décrets 


LE congrès des députés 
Soviétiques n’a ἐνδιχοίοι είς 

᾿ es ep rae 
Gements la constitution soûhai- 


a étè repoussé. Depuis la crèéa- 
tion, par Lénine, d'une «.inspec- 
tion ouvrière et paysanne » suppo- 
sée remédier aux carences d'une 
administration proliférante, le sys- |: 
tème soviétique n'a que trop 
connu de telles administrations 


tresses 


et l’on peut s'étonner que M. Gor- 
batchev ait jugé : nécessaire de 
recourir aux vieilles recettes. 

Le choix des deux personnalités 
clefs du nouveau système consti- 
tutionnel — Le vice- etle 
président du « cabinet des minis- 


président, 

les deux dilemmes auxquels il est 

confronté. D'une part, ses alliés 

de la première heure en matière 

ae restroïka, MM. Chevard- 
8 at Alexandre ἰβκονίαν, 50 


alliés 

mée et du KGB, voire du parti. 
D'autre part, ces deux 
tés ne sauraient à elles seules 
remplacer les administrations en 
place, qui continuent sinon de 
fonctionner, du moins de 
par leur propre intertie le fonction- 
nement normal de l'économie. 

UELS seront, dans les pro- 


ἐδ inc, les rs 5ὺν 185- 
7 quels pourra s'appuyer rbat- 
chev? Les Républiques Loc 
vont-elles être placées sous - 


Pratt qui se plus que 
jamais au service du complexe 
militaro-industriel ? Ces questions 
semblant devoir rester sans 
nse tant qu'on n'aura pas 
drorminé clairement si M. Gor- 
batchev n’a pas été en fait déjà 
prix en otage par ses «alliés » 
rvateurs. 
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ΠΕΡ ὦ exécutif en Union soviétique 


"M (μήν. n'obtient qu'un demisuecès M. Saddam Hussein réitère sa volonté de ler 


devant le Congrès 


Le premier ministre Nikolaï Ryjkov a été victime d'une crise 
cardiaque et a été hospitalisé, a annoncé mercredi 26 janvier 
devant le Congrès des députés M. Mikhaïl Gorbatchev. Le 
Congrès n’avait accepté la veille qu'une partie des pouvoirs 
accrus demandés par le-président, votant notamment le rem- 
placement du conseil des ministres de M. Ryjkov par un cabi- 
net réduit responsable devant M. Gorbatchev. Le maintien de 
M. Ryjkov à la tête du nouveau cabinet était problématique. 


MOSCOU . 
de notre correspondant 


C'est le principe verre à 
demi plein ou à démi vide. 
M. Gorbatchev avait Le 


‘toute la journée de Nèël a 


Congrès des députés joun\faire 
passer la réforme de l’exét 
soviétique. Π a obtenu un renfor- 
cement des pouvoirs du prési- 
dent, mais l'assemblée l’a partiel 
lement vidé de sa substance en 
refusant plusieurs points-clés du 
projet. 


.] Le chef de l'Etat voulait être - 
flanqué d'un bras droit, un vice- 


président chargé de veiller à ce 


F que les lois οἱ les décrets prési- 


dentiels ne restent pas lettre 
morte. Il avait imaginé de le pla- 


cer à la tête d’une «inspection 
supérieure de l'Etat». Tout en 
acceptant la création duposte _ 


| L' ex-roi Michel 
expulsé de Roumanie 


Une visite de quelques heures 
après quarante-deux ans d'exil 


Le budget japonais 


Le financement 


tif . 


vice-président, les députés n’ont 
pas voulu d’un organe de plus, 
aux contours et aux pouvoirs 
beaucoup trop vagues à leurs 
yeux. lis ont proposé au prési- 
dent de conserver l'actuel conseil 
présidentiel, déjà disparu après 
une existence de quelques mois. 
Mikhaïl Gorbatchev a refusé, 
préférant arriver avec un autre 
projet d’organisme de contrôle, 
sans doute une version moins 
Houe du texte initiaL. 

S'il ne réussit pas, le chef de 
l'Etat aura simplement gagné un 
vice-président à l'américaine, aux 
attributions toutes symboliques : 
« Réaliser sur mandat du prési- 
dent une partie de ses pouvoirs et 
de remplacer en cas d'absence ou 
d'un empêchement d'accomplisse- 
ment de ses obligations ». 


Lire la suite page-3. 


des infrastructures sociales privilégié 


Le Suriname 

après le coup d'Etat 
La Haye suspend 

son aide à Paramaribo 


La répression au Maroc 
Quarame personnes condamnées 
à des peines de prison à Fès 


Le sommaire complet se trouve page 14 


Jaurès n'a rien 


La gauche a perdu ses repères. 
Ce livre tente de définir ce qui demeure 
valide dans l'inspiration séculaire du 

socialisme et ce qui se trouve dépassé. 

Pour Laurent Fabius, la parole de 
perdu de son actualité : 
"C'est en allant vers la mer que le 
fleuve est ΝΕ à sa source." 


= du Seuil 


Guide Arts et Spectacles’ 


onde 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 
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«Tandis e rebondit la controverse sur la préparation des troupes américaines 


Ja crise du Golfe et la question palestinienne 


Tout en réaffirmant que le Kowen faisait 
Len έοῇ et géographiquement partie 
Îde l'Irak», donc en excluant a priori toute 
origine de la crise 


concession sur le fitige à l'ori 


{du Golfe, le président Saddam Hussein à réf- 
léré, mardi 25 décembre, son initiative du 
12 août liant le règlement de cette crise à celui 
Ide la question palestinienne. Par ailleurs, les 


ΠῚ de guerre à ΓΕ 


responsables militaires américains estime- 
raient, selon le New York Times, que les 
forces dont ils disposent dans le Golfe ne 
seront pas prêtes au combet le 15 janvier, 
date à laquelle expire l'ultimatum lancé par 
l'ONU à l'Irak pour qu'il évacue le Koweït. En 
conséquence, toute offensive contre les fra- 
kiens devrait être reportée à la mi-février. 


En décidant, mardi, au terme 
d'unc réunion au sommet à Doha 
(Qatar), de tenir leur prochaines 
assises dans la capitale de l'émirat 
occupé, les six chefs d'Etat mem- 
bres du CCG (Arabie saoudite, 
Koweït, Bahrein, Qatar, Emirats 
arabes unis, Oman) ne pouvaient 
pas mieux exprimer leur détermi- 
nation à obtenir le retrait «zotal» 
des Irakiens. Ils déclarent être 
résolus, s'il le faut, à faire facv aux 
conséquences d'une guerre. Non 
‘seulement les dirigeants du CCG 
n’ont rien concédé au gouverne- 
-ment de , maïs encore ont- 
‘ils fait une importante ouverture 
en direction de l'Iran. 

Lire page 6, le à Doha 

de SE ΓΕΙΡΑΌΣ 
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Sar fond de crise et de mécontentement populaire 
les dissidents et les exilés préparent l'après-Castro 


LA HAVANE 
de notre envoyé spécial 


« Venceremos!» («Nous vain- 
crons») : le célèbre cri de ralliement 
‘de la révolution cabaine s'étale sur 
on mur de [a vieille ville, 
fraîchement repeint par les militants 
de l'Union de la jeunesse commu- 
niste (UJC), en rouge sang et lettres 
immenses. D'autres slogans triom- 
«Pbalistes fleurissent sur les façades 

qui n’ont pas connu de 
peinture depuis trente ans ( «En 
avant!», « Vive Cuba librel», « Le 
socialisme ou la mort»). Us font un 
contraste saisissant avec le mécon- 
tentement populaire. tel qu'il s’ex- 
prime dans les interminables queues 
.qui se fonment pour tout, et souvent 


Ferre 2ÉD TR ; Ponge 190 εἰ 


pour rien, devant des magasins de 
plus en plus vides. À la fin du mois 
de septembre, devant la rupture des 

approvisionnements en provenance 
d'Union soviétique, les autorités 
ont adopté des mesures d’austérité 
dites de «période spéciale en temps 
de paix». En fait, C'est une véritable 
économie de guerre qui a été instau- 
rée. La quasi-totalité des produits 
alimentaires, des vêtements et des 
biens de consommation, ainsi que 
l'essence et l'électricité, ont été 
rationnés à partir du 1# octobre. 
Des queues s’allongent dès que 
court la rumeur d’une livraison. «Je 
suis là depuis cœ matin», dit une 
jeune femme qui espère obtenir des 
abats à défaut de viande, celle-ci 
étant désormais vendue tous les cin- 


Presmy ne quittera pas la 
France. Son titre de séjour provi- 
soire peut bien s’ interrompre le 
16 janvier 1991, il n’ire ni en 
Belgique ni Suisse, et encore 
moins «au pays», en Hañti. « On 
m'aurait dit ça trois mois après 
mon arrivée, d'accord. Aujour- 
‘d'hui, au bout de cinq ans, ça 
n’est pas possible. J'ai une 
famille, une petite fille qui est née 
ici. Je ne peux pas tout laisser. ls 
ne vont pas faire ça. » 

Inlassablement, comme pour 
s’en convaincre, il répète cette 
ose phrase. Pourtant, il 

naît la procédure. La commis- 


᾽ Sion de recours ayant confirmé, 


le 26 novembre, la décision de 
l'Office de protection des réfu- 
giés et apatrides (OFPRA) de ne 


; Antles-Réunion, 8 F ; Côte-d'Ivoire, 465 F 
+ toi MF OM: Suède. 14 ΚΗΒ ; Subsse, 1,70 


É 


πον. es 


quante-six jours, à raison de 250 
grammes par personne (la transfor- 
mation de 100 000 taureaux en 
bêtes de trait réduira sans doute 
encore davantage les rations). κ αἱ 
dû faire deux fois la queue : la pre 
mière fois pour marquer mon four — 
on a fini par donner un numéro aux 
cinguante premiers, mais je n'en fais 
malheureusement pas partie — et la 
seconde fois au cas où il resterait 
quelque chose pour moi.» Elle finira 
par repartir bredouille, comme tant 
d’autres, à la tombée de la nuit. 
Plus encore que la viande, Le pois- 
son, ou le yaourt, c'est l'annonce 
d'une livraison de rhum qui provo- 
que les plus grands 

SETRAN D DE os nus 


L - Les déboutés du droit d'asile 


Cent mille immigrés demandeurs 
n'ont d'autre choix que la clandestinité 


pas lui accorder l'asile politique, 
son titre de séjour ne sera pas 
renouvelé. Ji aura trente jours 
pour quitter le territoire, après 
quoi un arrêté de reconduite à la 
frontière sera pris. Inscrit sur le 
fichier des personnes recher- 
chées, il entrera dans la clandes- 
tinité, comme une bonne partie 
de ceux qu'on appelle aujour- 
d'hui «les déboutés ». 

Ils seraient cent mille dans son 
cas, victimes malgré eux de la 
modernisation de l'OFPRA (/e 
Monde du 7 décembre). En un 
an, le nombre de dossiers exami- 
nés par l'Office a quadruplé. 

NATHANIEL HERZBERG 


Lire la saite page 8 
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DÉBATS 


Judaïsme 


Les atermoiements de l'Eglise 


Vis ans après la 
déclaration du concile 
Vatican Il Nostra .tetate 

consacrée aux relations de l'Eglise 

catholique avec les religions non 
chrétiennes, un colloque vient de 
réunir à Rome des responsables du 

Vatican εἰ fe Comité juif interna- 

tional pour les consultations reli- 

gicuses {JCIC), qui, pour la pre- 
mière fois, avait appelé à siéger ἰδ 
président de la communauté juive 
de France, représentant le Conseil 
juif européen (9 Monde du 
6 décembre). Cette rencontre a 
exprimé la volonté réciproque d'un 
enscignement prônant le respect de 
l'Autre. Elle a. de mème, approuvé 
la substitution par l'Eglise du 
terme Shoah à celui d'holocauste. 
Cela m'a semblé d’un intérêt cer- 
tain. Cependant, beaucoup d'aspé- 
rités restent encore à aplanir. 
Ainsi, un antisémitisme s'al- 
firme-t-il aujourd'hui en Europe de 
l'Est en mème temps que la renais- 
sance de certains nationalismes, 
souvent favorisés par une nouvelle 
forme d'évangélisation, «sorte de 
christianisme de combat» pour les 
masses utilisé par certains diri- 
geants de l'Eglise catholique, Cet 


par Jean Kahn 


antisémitisme, souvent toléré -- ct 
parfois même soutenu — par cer- 
tains dirigeants de l'Eglise d'Eu- 
rope de l'Est, inquiète les commu- 
nautés juives curopécnnes. 


Un autre point de divergence 
reste la définition de La Shoah, qui 
pour beaucoup d'ecclésiastiques 
continue d'être qualifiée de « sacri- 
fice expiataire du peuple juif». La 
communauté juive attend la 
condamnation explicite de cette 
affirmation. Elle souhaite que 
l'Eglise affirme sa volonté de com- 
battre toutes les formes de néga- 
tionnisme, de falsification, de 
détournement et de récupération 
de l'histoire, 


L'intolérance 
d'isabelle la Catholique 


L'Europe, qui célébrera en 1992 
ἀπὸ étape déterminante de la 
constitution de son espace politi- 
que, se devra de prendre en 
compte l'apport historique des 
communautés juives. Celles-ci 
n'ont jamais constitué une nation 
et encore moins un Etat sur Îe sol 
européen. {1 n'en demeure pas 
moins qu'elles sont partie inté- 


Privilèges 
Un sou de décence.. 


par Pascal Clément 


ANS ma vie, je n'ai pas 
D toujours été parlemen- 
taire. Je fus, an d'autres 
temps, l'étudiant passionné de 
M. Jean-Jacques Dupeyroux. Ce 
que j'admirais le plus chez lui, 
mise à part sa science infinie du 
droit social, c'était sa capacité à 
parler sans note. Plus tard, j'ai 
tenté d'en conserver la leçon. Et 
je milite plus que jamais aujour- 
d'hui pour que l'on réactive l'arti- 
dl 54, alinéa 6, du règlement da 
l'Assemblée nationale qui interdit 
de το son discours. J'eusss aimé 
entrainer le professeur Dupeyroux 
dans ce combat qui, si l'on y 
réfléchit, conditionne beaucoup 
de l'image at des comportements 
de notre démocratie. L'ennui et la 
grisaille de plus d'un débat se 
trouveraient résorbés par ce 
retour implicite aux efforts que 
s'imposèrent longtemps les 
pères de la République. 

Las1 J'observe mon ancien 
maître entraîné dans un tout autre 
combat, bien médiocre celui-là, 
et, à dire vrai, situé à l'nverse de 
ce que je lui proposa : je le vois 
s'en prendre aux privilèges des 
députés (le Monde du 19 décem- 
bre). Le thème est facile, i est 
aussi viaux que l'antiparlementa- 
risme et il n’évolue ni dans ses 
méthodes ni dans 865 argu- 
ments. 

Ah 1 les privilèges. Quelle 
noble vertu ne suscitent-is pas et 


comme il est doux de les voir 
invoqués par un représentant 
d'une corporation qui en est si 
outrageusement démunie. Car je 
ne tiens pas pour privilèges {es 
consultations que donnent les 
professeurs de droit ou de 
sciences économiques. Consulta- 
tions facturéas fort chères mais, 
comme chacun sait, l'Université 
paye mal (encore que...) et it faut 
bien récompenser le talent. Je ne 
tiens pas non plus pour privièges 
les quatre heures de cours par 
semaine que ces forçats du 
savoir se voient imposer huit 
mois par an. Non, ce ne sont là 
que justes récompenses pour le 
génie. 

Pour moi, vil exploiteur du peu- 
ple, je m'en tiendrai à mes 
semaines de quatre-vingts heures 
entre deux avions, deux trains, 
trois bureaux, entourés seula- 
ment de la commisération de 
mes deux collaborateurs, eux- 
mêmes outrageusaement sur- 
payés puisque leur salaire atteint 
à peine les 10 000 francs. Ah 
qu'il est doux de se goberger 
sous un tel régime et qu'il est 
bon que, de temps en temps, 
des esprits nobles et désintéres- 
sés viennent nous rappeler que 
nous sommes le tombeau de la 
République. 
> Pascal Clément est député 
(UDF) de la Loire, 


grante de la trame historique sur 
laquelle repose la future Eurape. 11 
est souhaitable que l'Eglise, dans 
cette perspective curopéenne, 
veuille tenir compte, contraire. 
ment au passé, de cette identité 
juive. N'oublions pas que 1992 
marquera pour la communauté 
juive le cinq centième anniversaire 
de l'expulsion des Juifs d'Espagne 
par Isabelle la Catholique, exemple 
tragique d'un Etat monoculturel 
Iintolérant qui a rejeté l'étranger, 
L'éventuclic béatilication d'lsa- 
belle de Castille, dont la nouvelle 
ne fut connue qu'après la tenue du 
colloque de Rome, ne peut que 
heurter la sensibilité juive, déjà 
choquée par les canonisations 
d'Edith Stein et du Père Kolbe. 


Elle mettrait en péril, me sem- 
ble-t-il, la poursuite d'un dialogue 
nécessdire pour une meilleure com- 
préhension entre juifs et catholi- 
ques. En effet, si Isabelle La Catho- 
lique est certes une grande figure 
de l'histoire politique de l'Espagne, 
figure nationaliste dans un esprit 
de conquête et de christianisation, 
il nous apparaît pour le moins sur- 
prenant qu’elle puisse aujourd'hui 
être canonisée, 


Comment ne pas rappeler l’In- 
quisition -- qu'elle a favorisée, - où 
périrent sur le bûcher « tous ses 
hérétiques », lorsqu'ils refusèrent 
d'abjurer leur foi, tant de nos core- 
ligionnaires, de nos frères musul- 
mans, sans parler de toutes Les vic- 
times massacrées en son nom par 
les conquérants espagnols ? Le prix 
payé à la grandeur de l'Espagne 
d'Isabelle la Catholique est trop 
teinté de sang pour justifier la sain- 
teté de cette reine. 


Comment expliquer, enfin, les 
atermoiements du Vatican à pro- 
pos d'Israël ; une reconnaissance 
de l'Etat d'Israël 86 situerait pour- 

tant dans l'esprit même de Vostra 

Aetate, Il ne faut pas oublier que le 
judaïsme ayant une logique de 
sant ces de œil le l'Eglise 
catholi le point d'ancrage de sa 
théologe st la fidélité à la terre 
que Dieu lui a donnée. 

Le peuple juif vit aujourd'hui 
l'expérience unique et miraculeuse 
de l'exode considérable de ses 
frères venus d'URSS, une sortie 
d'Egypte des temps modernes. Il 
serait souhaitable que l'on puisse 
trouver auprès de nos frères catho- 
liques —Jean-Paul 11 n'a-t-il pas 
qualifié Le peuple juif de «frère 
ainé» de l'Eglise ?- un Encourage- 
ment moral et concret qui s’inscri- 
rait alors dans l'esprit de 
Vatican Εἰ et de la déclaration Nos- 
tra Aetate. 


Nous espérons que cette récente 
rencontre judéo-catholique au 
Vatican contribue à cette prise en 
compte des aspirations profondes 
et des interrogations du judaïsme 
européen, souvent mieux com- 

rises par la hiérarchie catholique 
rançaise, plus prache de nos sensi- 
Εἰ τὸς que certaines autorités vati- 
canes. 


> Jean Kshn est président du 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF). 


Vivre en Tsar est un art. 


TRAIT 


Politique 


LIBRE. 


A quoi servent les partis ? 


1 financements douteux, luttes 

‘internes... les partis sont de 
nouveau en position d'accusé. Ils ne 
seront pas absous au prix de simples 
aménagements de leurs frontières ou 
d'un retour aux débats idéologiques 
d'antan. Une nouvelle étape doit être 

ise dans l'assainissement de La 
vie politique française. La Constitu- 
tion adoptée en 1958 sur les décom- 
bres de la IVe République a assuré 
l'indépendance de pouvoirs publics 
démocratiquement élus à l'égard des 
combinaisons partisanes. Elle a laissé 
suspens les modalités d'élaboration 
des projets politiques et de sélection 
des candidats aux fonctions élcctives. 


Nos partis n'ont jamais été capa- 
bles de remplir de manière satisfai- 
sante ces deux tâches pourtant fonda- 
mentales. Prenons ke PS dont la crise 
est d'autant plus significative qu'elle 
atteint le plus démocratique et le plus 
ouvert des partis français. Les congrès 
des années 70 ont été dominés par les 
discours annonçant la rupture avec le 
capitalisme et Les surenchères du pro- 
gramme commun. Ces fameux 
débats, dont on regrette aujourd’hui 
l'intensité, ont toujours été biaisés par 
les ambitions personnelles auxquelles 
les thèses en présence servaient de 
tremplin. : 


A de projet crédible, 


* Aujourd'hui le PS auditionne des 
intellcctuels, mais consacre sa conven- 
tion nationale à La guerre de position 
que se livrent ses présidentiables. 
C'est que la lutte pour le pouvoir est 
le terrain de prédilection naturel des 
hommes politiques. On peut égale- 
ment attendre d'eux qu'ils se définis- 
sent par rapport à différentes opti 

En revanche, il est douteux qu'un 
parti, inévitablement dominé par des 
considérations tactiques, soit l'orga- 
nisme le plus à mème pour élaborer 


par André Griebine 


des politiques nouvelles. Les qualités 


requises pour accéder à des postes de 
responsabilité — y compris dans l’éla- 
boration des programmes — sont aux 
antipodes de celles qu’exige la 
réflexion économique. Ceux qui occu- 
pent les fonctions dirigeantes ou qui y 
aspirent n'ont jamais beaucoup de 
temps à lui consacrer. Tout dirigeant 
préconisant une solution originale 
offre aussitôt une cible ἃ ses adver- 
saires. Michel Rocard dans les 
années 70, Jean-Pierre Chevènement 
depuis 1983, ont pu mesurer, l'un 
après l'autre, οὐ qu'il en coûte de 
s'écarter de l'orthodoxie ambiante. 
Mais peut-on reprocher aux partis de 
ne pas remplir une mission qui, de 
toute évidence, Les dépasse et qui ne 


leur a été dévolue qu'en raison de 


l'absence d'institutions indépendantes 
susceptibles d'alimenter le débat 
public en propositions constructives ? 


Les avantages 
des primaires 
Le PS at-il mieux réussi en œ qui 
concerne la sélection des candidats et 
l'organisation des combats 
électoraux ? La réponse est incontes- 
tablement positive 51] l'on s'en tient à 
la conquête du pouvoir. Elle est plus 
ambiguë si l'on s'intéresse au carac- 
tère démocratique de cette démarche: 
que penser d'un système qui confie la 
responsabilité de sélectionner les prin- 
cipaux candidats à la présidence dela 
République à des partis qui ne comp- 
tent au mieux qu'une centaine de mil. 
liers d’adhérents ? Cette question 
paraît encore plus justifiée quand on 
observe que des promesses faites à 
celui-ci ou celui-là modifient, du jour 
au lendemain, le choix de 
bles de sections ou de fédérations 
contrôlant des centaines de mandats. 


BIBLIOGRAPIITE 


Terreur à Téhéran 


SAVAK 
da Chrishon De: 


Srock, 240 p.. 120 F. 


« Un mélange du terreur et d'in- 
cuhérence. » L'homme qui porte un 
tel jugement sur la Savak, cette 
police politique du chah d'fran qui 
fit couler tant de sang ct de larmes, 
parie en connaissance de cause : 
Abdollah Mardukh en est une vic- 
time-type. Arrêté pour Île seul 
«crime» avoir prêté un livre de 
l'ancica président chinois Liu 
Shaoqi (/nternationalisme et nario- 
nalisme) à un étudiant (qui fut 
lui-même emprisonné), il fut tor- 
turé trois semaines durant avant 
d'être incarcéré plusicurs mois, 
puis libéré sans autre résultat pour 
le régime impérial que de s'être 
fait un ennemi de plus. Car fe rôle 
de la Savak aura finalement été à 
l'inverse de celui qui lui avait êté 
imparti, ct l'instrument chéri de 


Reza Pahlavi aura surtout servi à . 


entretenir οἵ accentuer sa cécité. 


Mise sur pied pour protéger le 
trôac et devenue, eHe-même, un 
Etat dans l'Etat, la Savak a empri- 
sonné, torturé, tué; elle a enrichi 
ses chefs. Elle s’est, en fin de 
compte, trompée. Elle n'a pas 
réussi à sauver un empire, dont 
elle demeure lun des symboles les 
plus horribles οἱ les plus absurdes. 
Christian Delannoy -- déjà auteur 
d'un Khameiny, la révolution trahie 
— décrit dans (ἢ détail l'histoire et 
le Fonctionnement de cette 
machine à terroriser, à laquelle le 
défunt chah s'est accroché comme 
à une mauvaise bouée. A travers 
recherches et témoignages, il réca- 
pitule Ics domaines d'action de la 
Savak, dont on s'aperçoit qu'ils ont 
couvert l'ensemble de la vic d'un 
peuple — de la politique, évidem- 
ment, à ka vie quotidienne ou cul- 
turelie, sorte de vaste toile 


d'araignéc aux mailles irrégulières, 
tantôt serrées, tantôt mitées. Mais 
l'histoire ne s'arrête pas Ἰὰ, puisque 
la Savak ne pouvait mourir sans 
laisser, cn héritage, un rejeton 
encore plus sinistre, la Savama, 
dont a accouché la révolution isla- 
mique. 

* La Savama, n'a rien a envier à 
la Savak. Au contraire. Les exac- 
tions de la République islamique 
ont atteint une dimension sans 
commune mesure ‘avec ce qui se 
passait sous l'ancien régime», écrit 
Christian Delannoy dans les der- 
aières lignes de son livre, dont-on 
espère qu'elles constituent, plutôt 
qu'une conclusion, l'introduction à 
un deuxième ouv: sur ἰὸς prati- 
ques policières il iraniennes à travers 
les dictatures. ἮΝ ᾿ 

ΟΥΨΕΒ ΠΕΙΕΗ᾽ 


Plusieurs comrieniateurs ‘ont inter- 
prété l'évolution actuelle du PS 
l'américanisation 


-ques sont alimentés en idées 
aouvelles par des. 


indépen- 
+ dantes, les «think-tanks ». Libre 


ensuite à chacun de reprendre à son 
compte telle ou telle mesure en fonc- 
tion de ses objectifs. À première vue, 
où voit mal un gouvernement susciter 
la création d'organismes qui seront 
amenés un jour ou l'autre à prendre 
leurs distances par rapport À la politi- 
que suivie. En réalité, une politique 
d'est jamais statique. Les modifica- 
tions de la conjoncture imposent en 
permanence des adpatations. Installé 
durablement au pouvoir, le gouverne- 
ment a donc tout intérêt à ce que des 
ρου τον ἐδ indépendants Gxpiorent 

t les voies nouvelles 


| Qu ὕδανεσι UT σανίπαρέεο, 


| les combines RE pour sélec- 


tionner les candi 


populaire . 
æmemples P'abondent de 
qui ont su se servir d'un parti pour 
s'emparer du potvoir. De plus, 
quelles que ‘soient les modalités 
Fr de sélection des candidats, 
l'audi 


continuera à jouer un 
Fe Denon En ques les capacités 
d'intriguc nécessaires pour bénéficier 
du soutien d'un parti compenseraient- 
clies les perversions inhérentes à La 
médiatisation dela politique ? En 
oùtre, it reste à démontrer que le 
maniement des foules est plus aisé à 
‘la télévision que dans une salle de 
congrès surchauffée, - 


+ 


Le système américain a un dernier ‘ 


ape rendre sa 


no per 
rise des comportements responsables 


et ouvre la voie à des majorités 
d'idées. 

Le malaise actuel apparaît comme 
la sanction logique d'une vie politique 
où les conflits d” 


à éviter l'enlisement : 
qu'en bei le contact avec la 


. population. Pour.cela, ils doivent se-. © 


recentrer sur ce qu'ils sont à même de : 
faire: servir de vecteur aux idées éla- | 
borées ailleurs, mais qui s’ inspirent à 
des valeurs qu'ils ont vocation à 


défendre; assurer le soutien logistique ee 


-des candidats qui-sen réclament. En 
“revanche, ils doivent apprendre à 


déléguer les tâches — élaboration de... 
sélection des cändi- ἡ 


nouveaux projets, 
dats -- qu'ils ne parviennent pas à. 
accomplir de manière satisfaisante. 
Le débat public retrouvera'alors une’ 
vitalité qui lui fait défaut aujourdhui. 


> André Griebine est chargé de ‘ 
natonsle : 


recherche à la Fondation 
des 
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ALBANIE 


Tirana refuse 
de reporter les élections 


Le Parti. du travail (communiste) a refusé de 
reporter de quelques mois les élections législa- 
tives prévues pour le 10 février, comme ie 
demandait le Parti démocratique. Fondé le 
12 décembre au lendemain de f’annonce par le 
Pouvoir de l'acceptation du muitipartisme, le 
Parti démocratique avait demandé le report pour 
permettre à l'opposition de s'organiser. 

Le secrétaire du présidium, M. Sihat Tozai, a 
fait remarquer qu'il restait quarante jours avant 


TIRANA 


Fonctionne-t-elle ou non cette 
mine de charbon de Valias, à 
15 kilomètres au nord de 
Tirana? A voir les vitres casséas 
des entrepôts, les mineurs 
déambuler apparemment sans 
but dans la cour, les wagonnets 
arrêtés on en arriverait à croire 
que l'on se trouve dans une mine 
désaffectée. Même le slogan qui 
trône au-dessus de la grille d'en- 
trée paraît d’un autre 806. «Nous 
nous battrons pour gagner la 
titre de porte-drapeau dans la 
mise en application du nouveau 
mécanisme économique à tra- 
vers le renforcement de la disci 
pline et l'augmentation du rende- 
ments. Pourtant la mine 
fonctionne, même s'il nous est 
empêché d'y descendre «pour 
des raisons de sécurité». 

Pour le moment, devänt l'usine 
les ouvriers font la queue devant 
l'étal du «boucher libres, 
Bachkim Messi, trente-six ans. 
Celui-ci, il y a huit mois, a quitté 
le magasin d'Etat où il travaillait 
pour se mattre à son compte, le 
pouvoir ayant autorisé une 
timide privatisation de cartains 
secteurs de l'économie. Son 
sourire satisfait, son air prospère 
montrent à l'évidence qu'il a fait 
le bon choix. Même si la viande 
coûte ici 25 leks le kilos, soit 
environ un quart plus cher que 


de notre envoyé spécial 


Les mineurs de Valias rompent le silence 


dans les magasins d'Etat, elle 
est de meilleure qualité et sur- 
tout plus abondante. Les 
mineurs dont le salaire oscille 
entre 700 et 1 000 Ileks par 
mois font des provisions en vue 
des ἴδιθ5 de fin d'année. 
L'arrivée d’un journaliste étran- 
ger provoque un début d‘insur- 
rection. Îfs sont plusieurs cen- 
taïines à nous entourer, 91 
l'interprète, qui regrette peut- 
être déjà le temps placide des 
visites guidées. ne saït pas où 
donner de la traduction. Car ils 
veulent tous parler, après tant da 
silence obligé. Faisant valoir les 
quelques mots de français, d'ita- 
tien, d'anglais, qu'ils connais- 
sent, ils vous attrapent par la 
manche pour tenter de vous 
expliquer ce qu'ils souhaitent 
pour leur pays, l'amélioration de 
leurs conditions de travail, l'édu- 
cation qu'ils désireraient pour 
leurs enfants, ce qu'ils pensent 
de l'exil de Kadaré. «il aurait dû 
rester, ὑπ᾿ provarbe albanais dit 
que fa pierre n'est jamais aussi 
lourde qu'à sa propre place». 


« Nous ne devons compter 
que sur nous » 


Ils disent tout et’parfois son 
contraire. Un mineur affirme ainsi 
que !’Albanie n’a pas besoin 
«des dollars de l'étranger » pour 
se développer, mais qu'il faut 
que l’Europe l'aide par tous les 


l'échéance électorale et a estimé que ce délai! 
serait suffisant pour permettre aux partis d’op-. 
position de désigner des candidats. : 

Une deuxième formation de l'opposition, le 
Parti chrétien démocrate, vient d’annoncer sa 
création mais il n’a pas encore entrepris de 
démarche pour se faire enregistrer. 

C'est te Père Simon Jubani, chef de file des 
catholiques, qui a annoncé la fondation de ce 


parti. -- (Reuter:} 


moyens. «Non, rétorque son 
voisin, ici dans cetta mine on a 
eu las Russes, les Chinois, at ils 
sont partis du jour au lendemain. 
Maintenant nous ne devons 
compter que sur nous. 2 

Parfois les vieux réflexes 
reviennent : 

«ll y a beaucoup de cas de sili- 
0088 ici? 

— Non, il n'y en a aucun. 


— Mais y-a-t-Il des tests médi- 
caux? 

— Non plus. » 

Montrant sa tenue en haillons, 
un mineur affirme qu'il votera 
pour le Parti démocratique, le 
premier en course, un autre 
clame son attachement au Parti 
du travail communiste) «qui a 
beaucoup fait pour la justice 
sociales. Discrètement un 
ouvrier nous montre la photo 
d'Enver Hodja,: le «père» du 
régime, at de Ramiz Al, l'actuel 
président, et fait he ‘grimace 
significative en ‘baïssant le 
pouce. Le directeur de l’entre- 
prise et ses ingénieurs, inquiets 
du vacarme, essaient maintenant 
de nous inciter à quitter les lieux. 
«ii faut travailler». Le temps de 
poser une dernière stion aux 
mineurs : «La président Alia a 
dit qu'il fallait lutter contre la 
bureaucratie. Ÿ en a-t-il beau- 
coup ici?» Un triomphe. Il est 
temps de partir. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


ALLEMAGNE 


ROUMANIE 


L’ex-roi Michel expulsé 
après une visite de quelques heures 


il réside, dans un avion privé, à 
18 ἢ 16, mardi 25 décembre à 
l'aéroport d'Otopeni de Bucarest, 
le roi Michel de Roumanie a été 


-ramené manu miftari au même 


aéroport δὲ embarqué dans un 
avion militaire roumain qui a 
décollé à 5 h 45 du matin, mer- 
credi 26 décembre pour la Suisse. 
BUCAREST 


de notre correspandant 


à l'Histoire» par le pre- 
mier ministre roumain) un visa qui 
lui avait été accordé en raison du 


épouse, la 
Bourbon-Parme et de 
Se selon une des versions off 
ἃ un visa À l'aéroport 


cause d’eune erreur des fonction- 
naires ». 


Un passeport 
danois 
Son a été bloqué par un 
barrage de la police à une 


La réorganisation dans les universités de l’ex-RDA 


BERLIN 
de notre correspondant 
Α l'approche de fa fin de l’année, 


toutes les villes universitaires de 
l'ancienne RDA connaissent la 
même effervescence. A Berlin, où 
plusieurs départements de sciences 
humaines de l'université Humbolt 
ainsi que l'école supérieure d’éco- 
nomie sont menacés d'être entière- 
ment refondus, queiques milliers 
d'étudiants ont manifesté cette 


Conformément au traité d'unifi- 
cation allemande conclu en août 
entre les deux anciens Etats alle- 
mands, les gouvernements des 
laender, élus le 14 octobre dernier, 
avaient jusqu'au 31 décembre pour 
fermer les départements universi- 
taires qu'ils jugent nécessaires de 
refondre ou de faire disparaître 
parce Qué trop μές par l'idéo- 
logie de l'ancien régime commu- 
niste. Jusqu'à cetre date, les profes- 
seurs et personnels des 
établissements en question peuvent 
être mis en «situaslon d'attente». 
Ils perçevront 70% de leurs 
salaires pendant six mois, le temps 
pour l'administration de décidèr 
lesquels peuvent être repris et les- 

uels doivent se trouver du travail 


. ailleurs. 


Un coup de balai 
nécessaire 


La mise en place ve 
titutions régionales n'a laissé que 
peu μὰ temps aux are: LOUE 

nsables pour se ser. L'uni- 
Persité ΓΑΙ dernier grand bas- 
tion idéologique de l'ancien 
systéme à n'avoir pas encore subit 
les effets du «changement». Les 
partis politiques, les anciens syndi- 
cats sont épurés depuis longtèm 
ou ont disparu. Des milliers 
fonctionnaires sont en «attente» à 
la suite de la liquidation de lan- 
cicnne administration centrale est- 

. sllemände. L'université, qui relève 
dans le système fédéral allemand 
de la compétence des laender, était 
jusqu'à présent passée entre les 
mailies. 


ee 


tardive des ins-- 


Le contenu des programmes, les 
méthodeg d'enseignement ont 
néanmoins commencé à être modi- 
fiées. Maïs les structures n'ont pas 
bougé. On s'était borné à rebapti- 
ser quelques sections. Le corps 
professoral dans son ensemble 
n'avait pas été jusqu'ici touché, 
s’adaptant au petit bonheur aux 
temps nouveaux. Des professeurs, 
qui avaient fidèlement enseigné 
jusqu'ici la planification centrale 
de l'économie, se sont mis du jour 
au lendemain à célébrer les mérites 
l'économie de marché en espérant 


Le chef du KGB nuance ses propos contre l'Occident 


. Le chef du KGB, M. Vladimir 
Krioutchkov, a nuancé, mardi 
25 décembre, ses propos de samedi 
où il mettait en cause l'Occident, 
affirmant qu'il ne «s'agit en aucun 
cas d'un relour en arrière» et qu'il 
‘avait été «mal compris». Dans un 
discours aux accents de gucrre froide 
prononcé devant le Congrès des dépu- 
tés, le chef de la sécurité d'Etat sovié- 


Demi-succès 


qu'on les oublierait, La nécessité 
de procéder à un coup de balai 
dans le corps professoral n’est niée 
par personne. Ce que conteste les 
étudiants et une partie du corps 
professoral, c'est l'absence de véri- 
table concept, aussi bien pour les 
licenciements que pour l'avenir des 
départements suspendus. Îls récla- 
mear d'être désormais associés aux 
réflexions et refusent d'être les vic- 
times d'une épuration mal com- 
prise. 

La décision du gouvernement de 
Saxe de supprimer l'institut de 


URSS 


tique avait mis en cause «cerZzins 
partenaïres. étrangers {de l'URSS] dont 
l'activité est proche du sabotage écono- 
mique». Π a tenu à préciser sa pensée 
au cours d’une rencontre mardi au 
Congrès avec les jourualistes étrn- 
gers : «il est impensuble de revenir en 
arrière ni en URSS ni sur la scène 
internationale. » Π a souligné qu’il ne 
cherchait pas « ἃ accuser la majorité 


Îde M. Gorbatchey 


Suite de la première page 
Le Congrès ἃ également refusé la 
création du Conseil de la Fédéra- 
tion tel que l'imaginait le chef de 
l'Etat, c'est-à-dire rassemblant 
autour de lui les présidents des 
quinze Républiques fédérées. Les 
députés ont en effet fait entrer au 
Conseil les dirigeants des vingt 
Républiques autonomes que 
compte L'URSS, avec obligation de 
décider à la majorité des deux 
tiers. Mikhaïl Gorbatchev, sou- 


cieux d'efficacité, a bien essayé de 
les en empêcher, mais en vain. 
- L'épreuve du président n'est pas 
encore terminée. Il restait encore 
mercredi à voter le projet dans son 
ensemble et son arrêté d'applica- 
tion. La majorité requise (1493 
voix, soit les deux tiers des élus du 
Congrès) n’est pas acquise d'office, 
comme l'ont montré les votes de 
mardi 

Le Congrès a bien changé depuis 
son élection au printemps de l'année 
dernière. Quatre-vingts pour cent des 


suscite un large mouvement de protestation 


journalisme de Leipzig, qui avait la 
réputation d'être un bastion rouge, 
et de remodeler les départements 
de sciences sociales, d’économie, 
de droit a été annoncée par voie de 
presse Le 11 décembre dernier, lais- 
sant à peine dix jours avant les 
fêtes pour réagir. Les étudiants 
concernés, près d'un tiers des 12 
000 que compte l’université de 
Leipzig, ignorent totalement dans 
quelles conditions ils finiront leur 
trimestréen janvier et craignent de 
perdre toute leur année. 

HENRI DE BRESSON 


des entreprises étrangères », εἰ s’est 
félicité de l'aide mtenationale, ajou- 
tant que «(χα plupart des pays la 
conduisent très biens. A propos de la 
situation dans les Républiques baltes, 
le chef du KGB s'est déclaré « inquiet 
face à l'explosion des actes terroristes 
de diversion et devant le nombre de 
Jeunes ges qui ne répondent pas à la 
conscrintion militaires. — (AFP) 


2 250 élus annonçaient leur apparte- 
nance au Parti communiste. Mardi, 
on leur a demandé d’appuyer sur le 
petit bouton de vote électronique 
pour choisir leur groupe d'affiliation 
(5 pouvaient être dans plusieurs en 
même temps). La réponse est venue 
du tableau lumineux, sous les regards 
ironiques des députés : 730 seule- 
ment se placent sous la bannière 
communiste, 561 se rangent dans le 
groupe ultraconservateur Soyouz 
(Union) et les néformateurs ne sont 
plus que 229 au groupe ini j 

Ils étaient 350.à sa formation par 
Boris Eltsine et AndreT Sakharov, 
avec des élus de Républiques — 
notamment baltes — qui boycottent 
maintenant le Congrés. — {/niérim.) 


F4 =. 


visa avec un tampon dessus» . 


D'abord, le premier ministre 
M. Petre Roman aurait été averti de 
cette visite qu'il aurait déconseillée 
mais pas interdite. Ensuite le roi 


alors que le roi s’apprêtait à quitter 
l'aéroport, les autorités auraient 


YOUGOSLAVIE : 


tampon d'entrée datant du 
25 décembre ainsi que sa fiche statis- 
tique, 

Chargeant un membre de leur 
entourage de récupérer les docu- 
ments, la famille royale est alors par- 
tie en direction de Curtea de Arges. 
Alors que seules quelques dizaines de 
personnes s'étaient rassemblées place 
de l'Université à l'annonce du retour 
du roi, les autorités ont pris le risque 
en expulsant ce dernier de renforcer 
sa popularité en faisant de lui une 
victime. D'autant qu’une partie de 
l'opposition penche de plus en plus 
ouvertement pour [5 monarchie afin 
de remplacer le président lon Tiescu, 

Le roi Michel, âgé aujourd'hui de 
69 ans, avait été contraint d'abdiquer 
le 30 décembre 1947 et avait été 
exilé quelques jours plus tard. 11 se 
considère toujours comme le chef de 
l'Etat, estimant que les communistes 
avaient obtenu Son départ par la 
force. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


le deuxième tour 


des élections législatives en Serbie 


Large victoire des communistes 


- ὠ BEGRADE ὁ 
de notre correspondante 


Les communistes gardcront le 
pouvoir en Serbic après la pre- 
mière élection libre depuis la 
deuxième guerre. L'actuel prési- 
dent de ie, M. Slobodan Milo- 
cevic, avait été reconduit dès le 
premier tour, le 9 décembre. Son 
parti socialiste (ex-communiste) 
s'était alors assuré, à la majorité 
absolue, 87 sièges au futur Parle- 
ment {le Monde du 14 décembre). 
Les résultats officiels du second 
tour des élections législatives qui 


à | se sont déroulées, dimanche 23 
t | décembre, confirment ce triomphe. 


Les communistes disposent désor- 


les | mais de 194 des 250 sièges au Par- 


lement. 

L'opposition, qui s'était unie 
entre Îles deux tours, n'a pas réussi 
à faire échec au parti de M. Milo- 
cevic. Elle n'a remporté au 
deuxième tour que 47 sièges. Elle 


hr LR 


dispose donc au total de 56 sièges 
dont 19 pour le parti du Renou- 
veau serbe, 7 pour le Parti démo- 
crate, 8 sièges ont été pourvus par 
des candidats sans étiquette et 15 
sièges reviennent aux différents 
partis représentant les minorités 
cthniques de la République. Le 
taux de participation a été de 
48,33 %. D 
Au Monténégro, où avait lieu le 
second tour de l'élection présiden- 
tielle, M. Momir Bulatovic 
recucille 76 % des suffrages expri- 
més. Le parti communiste avait 
déja obtenu 83 des 125 sièges aux: 
légistatives. Son rival, M. Ljubisa 
Stankovic, représentant de la coali- 
tion forméc autour de l'alliance des 
forces réformatrices du premier 
ministre yougoslave, obtient 
21,4 % des suffrages exprimés. Le 
taux de participation a été de 
65,8 %. 
FLORENCE HARTMANN 
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LA 
CONSOMMATION 


COQUILLAGES 
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 DANGEREUSE ? 


Enquête 
sur les risques pour 
la santé, et la surveillance 
des polluants. 


Au sommaire également: 


LA NAISSANCE 


DE MERCURE, 


LES FOSSILES AU CORPS Μοῦ, 
LES NOYAUX CHAUDS, ETC. 
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SURINAME : après le coup d'Etat militaire 


Le gouvernement néerlandais suspend 
son aide à Paramaribo 


Le gouvernement néerlandais a 
décidé, mardi 25 décembre, de sus- 
pendre son aide économique au 
Suriname, à la suite du coup d'Etat 
de la veille qui ἃ ramené les mili- 
taires au pouvoir à Paramaribo, ἃ 
indiqué Ie ministère dés affaires 
étrangères à La Haye. 


Le gouvernement-condamnc ἃ /a :. 


prise de pouvoir antidémocratique.": 


par les militaires au Suriname et 
regrette profondément ga ‘un coup Si 
sévère ait dté porté à la consolide- 
tion de la démocratie» dans l'an- 
cienne colonie néerlandaise, ἃ 


déclaré le porte-parole du minis-. δ 


tère, en précisant que La-Haye ἃ ἃ 
dévidé de suspendie sun aide au 
développement οἱ νᾶ. éñtlstg 
suspension des relations dans t 
tres domaines », en fonction δὰ (à 


tournure que prendrant les évérie. * 


ments, a-t-il ajouté. 

La Haye tenait 200 millions de 
florins Iprès de 120 millions de 
dollars) par an, à la disposition du. 
Suriname. L'ancienne métropole 
avait suspendu uné première fois 
son aide après l'exécution en 
décembre 1982 de quinze oppo- 
sants au régime militaire. L'aide 
économique avait repris en juillet 
1989. à la suite de l'élection, en 
novembre 1987, d'un gouvernc- 
ment civil 

Les Etats-Unis org à-Jeui 


Economie de guerre 


à Cuba 


Suite de la première page 


Hommes et femmes, jeunes et 
vieux, sont prêts à attendre 
des heures pour une bouteïlle d’un 
demi-litre de rhum de mauvaise 


qualité, la bonne étant réservée , LAres 


aux étrangers et aux bnivilégiés qui 
ont accès aux maÿdsins Ken 40]- 
larsw. La police, plus té que 
jamais dans les rues. de la 

— beaucoup d'ancietis appels de 
la guerre d'Angola auraient rejoint 
ses rangs ou auraient été versés 
dans une unité spéciale d'interven- 
tion rapide, — patrouille les rues 
commerçantes et déploie des effet- 
tifs faramineux devant certains 
magasins «à problèmes ». 


« Le pays a vécu des moments 
plus difficiles dans le passé, sou- 
tient un dirigeant de l'UJC, Roge- 
lio Martinez. En 1968-69 et de 
1972 à 1974, tout était rationné 
ici, il n'y avait même plus de ciga- 
rettes. À l'épaque, nous pouvions 
compter sur l'Union soviétique. 
Mais par la suite, nous sommes 
devenus beaucoup trop dépendants 
de nos alliés. Ils ne sont plus en 
mesure aujourd'hui de nous journir 
le pétrole, le riz, les chaussures, les 
appareils électroniques, etc. Cette 
Jois, nous devons compter sur nos 
propres forces. » 


Retour 
à la terre 

Les militants de J'UJC ont 
répondu à l'appel de Fidel Castro 
qui. leur a demandé de donner 
l'exemple en participant aux ri. 
gades » chargées de relancer la 
production agricole dans la pro- 
vince de La Havane. || s'agit d'ap- 
provisionner la capitale, car «c'est 
là que se gagnera la bataille politi- 
que v, selon le président cubain. 

Après une longue matinée de 
travail sous une chaleur acca- 


condamné, mardi, le coup militaire 
et demandé à ses auteurs de remet- 
tre «immédiatement ν le pouvoir 
aux autorités élues. «Nous 
condamnons la vielation de l'ordre 
constitulionnel (...). qui, interve- 
nant au moment où tout l'hémi- 


” sphère fair route vers fa démocratie, 


he Jera qu'isoler le Suriname de la 
ommunauté internationale au 
détriment du peuple surinamien », 
a indiqué le département d'Etat 
dans un communiqué. 

De son cûté, le lieutenant Ivan 
radnoogst, commandant par inté- 
fini des forces armées surina- 


féfeiines qui a annoncé la destitu- 


Atiüd du président Ramsewak 


hankar, a promis unc nouvelle 
“Fois mardi « la convocation d'élec- 
tions libres et à bulletin secret dans 
des cent jours ». 

Toutefois, les communications 
téléphoniques et les télex avec le 
Suriname qui avaient été coupés 
au moment des événements 
n'avaient pas été complètement 
rétablis quarante-huit heures après 
le putsch, aggravant le flou qui 
entoure les circonstances exactes 
de ce coup d'Etat qui se serait 
semble+-il, sans victime. — 
euter.) 


blante, c'est l'heure du repas pour 
les 1 200 volontaires de l'entre- 
prise agricole de Guines, à une 
cinquantaine de kilomètres de la 
“capitale. Sur plus de 3 000 hec- 
confisqués par l'Etat après la 
révolution, on cultive les féculents 


‘utilisés dans les plats nationaux 


(patates douces et manioc), mais 
aussi tous les légumes introuvables 
sur les marchés de La Havane. 
Comme il l'a fait à de nombreuses 
téprises au cours des trente der- 
nières années, Fidel Castro s'est 
engagé, une fois de plus, à résou- 
dre le problème de la distribution 
en réduisant les contrôles bureau- 
cratiques, une douzaine entre ka 
récolte et l'arrivée sur la table du 
consommateur. 

La plupart des volontaires sont 
là pour deux ou trois semaines, 
mais les prochains contingents 
seront enrôlés pour deux ans, 
comme l'a annoncé Fidel Castro, 
qui parle d'envoyer vingt mille 
citadins aux champs pour répon- 
dre aux besoins de main-d'œuvre. 
Il y a en fait deux catégories de 
« volontaires » : les militants de 
10, qui sont là de leur plein 
gré, et les autres — ouvriers, 
employés de bureau, fonction- 
naires ou professeurs, -- qui n'ont 
pas le choix, et font preuve d'un 
enthousiasme beaucoup plus dis- 
cret dans le désherbage... et dans 
la conversation. 

Les Cubains sont-ils prêts à de 
nouveaux sacrifices ? « Bien sir », 
rétorque un jeune volontaire, 
bruyamment appuyé par ses com- 
pagnons, qui s'expriment avec les 
slogans habituels : « La révolution 
est invincible », « Vive notre com- 
mandant en chef!». Tous se disent 
convaincus que l'immense majo- 
rité des Cubains appuient le 
régime et trouvent tout à fait farfe- 
lue l'idée de soumettre la popula- 


À la une de 


1564/65 


εἰ 


Idriss DEBY s'explique. Une interview 
exclusive du nouveau mâître de N'Djamena. 


ALGÉRIE 


Le dur apprentissage de [8 démocratie 


J.A. dit tout sur JEUNE AFRIQUE 


La Police fédérale brésilienne 
a procédé, il y a quelques 
semaines, à Sao Paulo, à l'in- 
terception de plus de deux 
cents autobus venant de la 
frontière du Paraguay lors 
d'une opération surnommée 
Papa Noël. En provenance de 
Cidade del Este, les cars rame- 
naïent des Brésiliens venus 
faire des courses de fin d'an- 
née «abusives» dans le para- 
dis de la détaxe. 

CIDADE DEL ESTE 
de notre envoyé spécial 


Tous les ans, c'est la même 
chose. Α l'approche des fêtes de 
fin d'année, des dizaines de miliers 
de Brésiliens font leurs courses. 
Banal? Pas tout à fait, car ces 
achats commencent après des 
voyages en bus qui peuvent durer 
près d'une semaine aller et retour 
Le but-mirage, c'est le Paraguay, et 
la vife frantière de Cidade del Este, 
anciennement Puerto Stroessner. 
Située à quelques encablures des 
célèbres chutes d'iguazu, et à 
1800 kilomètres au sud-est de Rio 
de Janeiro, la est consü- 
tuée d'una gigantesque foire, 
assemblement hétéroclite de 


rité de Fidel Castro à des élections 
ou à un plébiscite. Même la suc- 
cession de Fidel ne les préoccupe 
pas. «Son frère Raul prendra la 
relève, comme on l'a annoncé. » 
« Plus que jamais, Fidel est indis- 
pensable en ce moment», affir- 
ment les dirigeants de l’UJC, qui 
soulignent l'importance des 
mesures prises au début d'octobre 
en prévision du quatrième congrès 
du Parti communiste, prévu pour 
ant semestre» de l'an pro- 
ain, 


Dégraissement 
du parti 

Les permanents du parti unique 
ont été réduits de moitié pour 
« mettre fin à l'hypertrophie de 
l'appareil d'Etat », seton un com- 
muniqué officiel Dix départe- 
ments du comité central sur dix- 
neuf disparaissent, victimes, selon 
le jargon populaire, du plan 
« pyjama » (symbole de la retraite), 
lequel consiste à renvoyer certains 
dirigeants chez eux avec plein 
salaire et tous les privilèges de leur 
ancienne fonction. La suppression 
la plus spectaculaire touche le 
puissant département « Améri- 
ques », chargé, sous la direction de 
Manuel Pineiro, d’aider les mou- 
vements de guérilla sur le conti- 
nent latino-américain. Serait-ce 
une concession aux gouverne- 
ments de La région pour faciliter La 
réintégration de Cuba dans la 
«famille latino-américainex et 
chercher de nouveaux partenaires 
économiques pour remplacer l’al- 
lié soviétique ? 

Le secrétariat du comité central, 
dirigé par les deux frères Castro, 
est réduit de sept membres à cinq, 
parmi lesquels Carlos Aldana, 
chargé de l'idéologie et des rela- 
tions internationales, étoile mon- 
tante du régime. Certains le consi- 
dèrent déjà comme le successeur 
possible de Fidel, qui, dit-on, le 
croit plus capable de diriger le 
pays que son frère Raul, ministre 
de la défense et actuel numéro 
deux. 

Si le principe de l'élection 
directe ἃ bulletins secrets des 
comités municipaux et provin- 
ciaux du parti a finalement été 
retenu — il y aura plus de candi- 
dats que de postes à pourvoir, — [ἃ 
remise en question du parti uni- 
que n'est pas ἃ l’ordre du jour. 
Selon l'explication officielle, « cela 
reviendrait à autoriser des organi- 
sations urionnaires, qui 
recevraient un appui financier de 
d'extérieur, et mettraient en péril la 
stabilité du pays ». 

Malgré le veto officiel, les 
thèmes du multipartisme et du 
caractère socialiste de la révolu- 
tion ont été abordés dans certaines 
assemblées organisées sur {es lieux 
de travail, en prévision du qua- ἢ 
trième congrès. Largement cou- 
verts, dans un premier temps, par 
la presse nationale, ces débats nc 
font plus l'objet d'aucune publicité 
depuis le mois de juillet — ce qui 
traduit un raidi t des autori- 
tés devant la vigueur de certaines 
interventions contre la bureaucra- 
tie et les privilèges de la « nomen- 
klatura». On dit même qu'un 
jeune acteur aurait demandé la 
démission de Fidel au cours d'une 


La course folle des Brésiliens pour leurs achats de fin d'année 


« Paraguay paradisio » 


magasins, centres commerciaux et 
étalages en tous genres. 

On trouve bien évidemment tout 
à Cidade Del Este : parfums à la 
composition douteuse malgré leurs 
flatteuses étiquettes ; champagne 
millésimé, télécopieur sophistiqué 
ou gadgets à la durée da vie incer- 
taine ; vraies montres bon marché, 
et imitations prestigieuses encore 
moins chères. On trouve même du 
matériel professionnel entassé 
pêle-mêle au gré de ruelles souvent 
sales et boueuses. Bref, Cidade Del 
Este est une caverne d'Ali Baba 
féerique pour des Brésiliens frus- 
trés par les restrictions d’importa- 
tions qui rendent ces produits hors 
de prix chez eux, où simplement 
intro: 


« Trois jours d'autobus 
tous les denx mois» 


L'ambiance est bon enfant, et tes 
acheteurs sont frénétiques. La 
majeure partie d’entre eux n'ont 
d'ailleurs que quelques heures pour 
remplir leurs cabats, avant de 
reprendre la longue route du retour. 
Les nouveaux venus sont Un peu 
perdus. Le technicien chimiste 
arrivé seul srapère le terrain et pré- 
pare un futur voyage famifals ; at le 
maçon, effondré, rjure qu'il ne 590 


assemblée organisée dans les 
locaux du théâtre Hubert-de- 
Blanck. Il a été convoqué le lende- 
main, et on l'a informé que cette 
question était totalement exclue 
du débat. 


En fait, le d de Fidel Cas- 
tro est le seul e qui in 
vraiment les Cubains, qu'ils soient 


pour ou contre. « Les 
au sein du parti n'ont Ep 
importance, car le vraï pouvoir est 
détenu par l'armée et le ministère 
de l'intérieur, qui sont au service 
d'un monarque absolu. Fidel a 
repris à son compte la phrase de 
Louis XIV: « L'Etat, c'est moi», 
affirme Roberto Luque, qui vient 
de publier au Mexique un livre 
dévastateur intitulé : L'Histoire 
jugera Fidel Castro. Roberto 
Luque n'a pas peur des mots, car 
il sait que la publication de son 
livre — le manuscrit est sorti clan- 
destinement de Cuba -- fait déjà 
de lui un prisonnier politique en 


sursis. «Je m'étonne, dit-il, mais . 


surtout je me réjouis de ne pas 
encore avoir reçu la visite de la 
sûreté de l'Etat. » 


Il a en effet plus de chance que 
les sept membres du Mouvement 
d’intégration démocratique 
condamnés en juin à de lourdes 
peines de prison (entre trois et 
sept ans) pour activités «contre-ré- 
volutionnaires v. Plusieurs mili- 
tants des droits de l’homme font 
également partie des quelque deux 
cents prisonniers politiques, chif- 
fre minimum avancé par les orga- 
aisations intemationales. 


La peur 
La délation, l'exil 


Luque a perdu son emploi — il 
était correcteur à la revue écono- 
mique de l’université de La 
Havane — et vit mal de la charité 
de ses proches. Pendant trente- 
cinq jours, l’été dernier, il a fait 
une grève de la faim pour exiger 
l'ouverture d'un « dialogue natio- 
παῖ». I qualifie les mesures d’aus- 
térité de la «période spéciale» 
« d'absurdité criminelle» calquée 
sur celles des Khmers rouges 
durant le règne de Pol Pot, «Elie, 
ajoute t-il, veuf transformer l'ïle en 
bunker et retourner au dix-neu- 
vième siècle. Il sait parfaitement 
que le remplacement des bus εἰ des 
tracteurs par des bicyclettes et des 
bœufs ne résoudra rien. Il compte 
sur la passivité des gens pour se 
maintenir au pouvoir. Mais il se 
trompe : l'explosion sociale est iné- 
vilable si les conditions de vie 
continuent de se dégrader à moins 
qu'il n'accepte le dialogue, c'est-à- 
dire inévitablement la remise en 
question de son pouvoir. » 


Comme la plupart des dissi- 
dents, Roberto Luque est 
convaincu que Le chef de la révo- 
lution n'aurait pas plus de 20 à 
30 % des suffrages dans le cadre 
d’une élection démocratique. 
«Soit moins que Daniel Ortega au 
Nicaragua. L'appui dont il dispose 
est donc très minoritaire, mais suf- 
fisent, dans les conditions actuelles, 
pour se maintenir au pouvoir et 
mobiliser cent mille personnes sur 
la place de la Révolution en utili- 
sant ious les moyens de l'Etat. » 


retrouvera plus jamais dans une 
pereile cohue». Accompagnant les 
groupes, les chauffeurs veillent 
jelousement pour récuperer en fin 
de une commission sur les 
achets faits dans des magasins 
« ἡ ». Devant les cars 
sur le départ, des vendeurs à la 
sauvette tenteront eux d’éponger 
la demière monnaie de touristes à 
la mine défaite. 

Et puis il y a les professionnels, 
ces habitués du Paraguay qui font 
le trajet environ une fois par mois 
et qui viennent grossir les rangs 
des «fourmis», comme on 
ceux qui traversent le pont de la 
frontière, le pas léger et les sacs 
vides dans un sens le matin, et qui 
croulent sous leur charge en fin 
d'après-midi, Eux revendront leurs 
achats -- de 30% à 200 % plus 
cher — sur les étals de Rio, de 580 
Paulo, ou même de Salvador de 
Bahia. La plupart de ces marchands 
affirment, contre toute évidence, 
qu'ei s'agit de simples courses de 
Noël pour la famitle s. L'un d'entre 
eux, occupé à enfourner ses 
bagages dans un taxi visillissant 
pour traverser la frontière, n'a que 
le temps d'expliquer qu'«i vient du 
Nordeste, un trajet de trois jours 
de bus, tous les deux moiïss at que 
«tal est son seul métiers. 


Les dissidents estiment, par 
conséquent, que l'opposition 
représente entre 70 et 80 % de la 
population, mais ils reconnaissent 
qu'ils ne sont que quelques cen- 
taines à défier ouvertement le 


régime. # C'est tout à fait normal, 
disent-ils, dans un système basé 
sur la peur, la délation et l'exil 
pour les récalcitrants. » Π est plus 
facile dans cs conditions. d’expri- 


.mer son désaccord en travaillant le 


moins possible ou en vendant sur 
le marché noir les produits volés 
dans les entreprises qui sont 
toutes, selon la terminologie offi- 
cielle, «propriété du peuple». Cer- 
tains dissidents ont compris qu'il 
était inutile d'exiger publiquement 


le départ de Fidel Castro et préfe- . 
᾿ rent parier de dialogue dans l'es- 


poir de gagner un espace politique. 
C'est le cas du MAR (Manifeste 
pour l'harmonie), créé en septem- 
bre et animé par Yndamiro Res- 
tano, ancien journaliste, deveau 
gardien de parc pour avoir criti- 
qué la ligne officielle. ᾿ 
«Le MAR, précise-t-il, es{ un 
mouvement d'opinion car le gou- 
vernement ne tolère pas l'existence 
d'un autre parti que le sien. Nous 
voulons, par le dialogue avec les 


autorités, faciliter la transition 


pacifique du socialisme d'Etat au 
inlisme démocratique. Le chan- 
gement est inévitable (avec ou sans 
Fidel εἰ même malgré lui}, Il a 
perdu l'appui de la population, y 
compris de la jeunesse, mais il 
reste le mieux placé pour démonter 
l'appareil monstrueux qu'il a 
construit. S'il refuse de , ce 
sera terrible!» 
Ce point de vue est partagé par 


ua secteur de plus ea plus impor- 


tant de la diaspora cubaine maïs 
aussi par la hiérarchie catholique 
qui, selon un prêtre proche de l'ar- 
chevêque de La Havane, est dispo- 
sée à apporter sa contribution 
pour établir un meilleur climat au 
sein de la population découragée 
par tant de sacrifices inutiles »\ La 
bonne volonté de l'Eglise s'expli- 
que essentiellement par son sou- 
baït d'obtenir l'accord définitif du 
gouvernement pour la visite du 
pape, qui n'aura sans doute pas 
lieu avant le congrès du parti. 
Malgré les démentis des princi- 
paux intéressés, en particulier du 
vice-président cubain, M. Carlos 
Rafael Rodriguez, des. contacts 
indirects ont été établis au cours 
des iers mois entre La Havane 
et certains exilés favorables au dia- 


A condition, bien évidarnment, : 
que la Police fédérale ne s'en mâle 
pes. Fixée, à 150 dollars par per- 
sonne, la tolérance d'importation 
est bien souvent pos 
«impossible, évidemment 
les cinq cents bus qui passent cha- 
que jaur en fin de semaine. Le 
choix est aléatoire et découle de 
l'habitude », dit ce policier, l'oeil rivé 
sur les plaques d'immatriculation et . 
le comportement des automobi- 
listes. Mais lorsque les douaniers ᾿ 
appréhendent un contrevenant, 
cela peut coûter cher : d’une taxe 
de 200 % à 350 % sur la valeur du 

ft jusqu'à fa confiscation du 
véhicule et la condamnation à une 
peine de prison lorsque le wafic est 
manifesta. Comme dans le cas 
récent d'un homme à la voiture les- 
tée de vingt et un magnétoscopes 
dans une cachette pas assez astu- 
cisusement aménagés. 

Un risque qui n'a pourtant rien de 
dissuasif. À nel paint qu'à Rio de 
Jansiro, le mensuel Tres Fronteiras 
se consacre exclusivement à diffu- 
ser les prix -- en dollars -- des pro- 
duits vendus à Cidade Del Este, et 
recueille gratuitement les annonces 
destinées à regrouper les candidats 
au voyage vers ce «Paraguay para- 
disio». ὌΝ 

7 DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


logue, rassemblés au sein d'une 
Plate-forme démocratique. Celle-ci 
réunit une dizaine d'organisations 
libérales, démocrates-chrétiennes 
et social-démocrates, qui propo- 
sent «une solution pacifique par ἐπ᾿ 
voix électorale » dans un document 
publié en août à Madrid et diffusé 
discrètement à Cuba. 


« Trop arrogant» 


Mais la plupart des dissidents ne 
croient pas que Fidel Castro soit 
disposé à organiser des élections. 
«ll est beaucoup trop arrogant 
avec qui que ce soit, 
soutient «l'éco-pacifiste» Orlando 
Polo, rencontré entre deux séjours 
dans les cellules de- la -sûreté- de 


τ ΕΑ Le problème, avec lüi, c'est 


qu'il est un véritable génie politi- 
que. Il a toujours réussi à se sortir 
des pires situations et à exploiter à 
son avantage les erreurs des autres, 
en particulier celles des Etats-Unis, 
qui kd'ont rendu un fier service en 
décrétant un embargo contre Cuba. 
A s'en est servi pour justifier ioutes 
les défaillances de la révolution et 
se maintenir au pouvoir depuis 
de trente ans. De même on a 
£u voir jusqu'où il pouvait pousser 
le cynisme lorsqu'il a obligé tous, 
des officiers supérieurs de son 
armée à « demander » l'exécution 
-d'Ochoa (1). Tous savent aujour- 
d'hui qu'ils pourraient subir le 
mêrne sort s'ils participaient à un 
contre Fidel.» 

On constate le même attentisme 
au sein de la population, soumise 
au contrôle politique très serré de 
la redoutable sûreté de l’Etat, 
secondée au niveau des quartiers 
par les comités de défense de la 
révolution. Beaucoup de Cubains 
espèrent qu'il va se passer « quel. 
que chose là-haut», par exemple 
un coup d'Etat militaire qui, dans 
leur esprit, résoudrait tous les pro- 
blèmes. Fidel Castro et son frère 
Raul semblent, eux aussi, davan- 
tage préoccupés par La possibilité 
d’un complot militaire que par des 
mouvements sociaux dus au 
mécontentement populaire, 


BERTRAND DE LA GRANGE 


(1) Le général Ochoa, ancien chef du 
corps expéditionnaire cubain δα Angola, 
ἀπά fusil le 13 juillet 1989 en mêche temps 
que trois autres officiers sous l'isculpation 
officielle de «srafic de drogues εἰ «haute 
one δ mont ions qui pourraient 
verser Fidel Casio. Sp du 
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TUNISIE : devant faire face à une contestation interne 


Les dirigeants syndicaux haussent le ton 
à l'adresse du pouvoir 


L'Union générale des travail- 
leurs tunisiens (UGTT] vient 
subitement de hausser le ton 
Pour mettre en cause divers 
aspects de la politique de libéra- 
lisation de l'économie engagée 
depuis quatre ans. Mais même 
si la contestation s'est expriméa 
avec vigueur, alors qu’au Maroc 
éclataient des troubles rappelant 
les émeutes de janvier 1978 qui 
s'étaient déroulées en Tunisie 
dans des conditions quasi identi- 
ques, l'UGTT, à l'évidence, ne 
cherche pas l'épreuve de force 
avec le pouvoir. 


TUNIS 


de notre correspondent 


Les cinq cents cadres. du conseil 
national de la centrale syndicale, qui 
viennent de se réunir, ont estimé que 
l'applicañion. jle quels, a été 
conduite jusqu'ici, l'ajuste- 
ment structurel élaboré en 1986 sans 
consultation des travailleurs (1) «ris- 


que de déstabiliser les équilibres . 


sociaux» avec ses retombées néga- 
US ΡΥ ἢ l'inflation 

we en Ômage (près 
de quatre cent mille sans-emplos, des 


EE En ns Dre la définition 
« modèle alternatifs qui, 
remment, n'impliquerait pas oblige 
toirement des révisions déchirantes, 
mais un certain nombre de " 
Les spécialistes appréhendent Le 
particulièrement l'impact de ce 
sur la libéralisation du code du travail 
et les privatisations. Sur ces deux 
questions, une vive polémique est 
déjà engagée entre l'UGTT et le 
x té par l'Union tuni- 
sienne de l'industrie, du commerce et 
de l'artisanat, qui, bien qu'autonome, 
se place depuis toujours aux côtés du 
pouvoir. ᾿ 


nat, même au risque d’une épreuve 


ΕΓ 
Vodka, Téqui 


τς NOGTURNE : MER. 225: 


de force. En revanche, Je pouvoir est 
singulièrement ménagé, bien que les 
prises de position Ἶ prennent 
souvent la forme d'un ἧς 


᾿ εὖ message 

à son intention : ne μας Oui les 
dans la voie libérafe tracée, 

mais aussi et surtout tenir comple um 

peu plus de l'intérêt des travail 

C'est aussi, ea même temps que la 
réaffirmation des dispositions de la 
centrale à poursuivre «le dialogues 
avec les irs publics, un appel à 
6 déguisé à leur arbitrage. Une 
édiation gouvernementale a déjà 
abouti cette année au résultat, sans 
gone ineuffisant, mais non négiges 
salaires de 5 ἃ 15 % échelonnée sur 
trois ans. . 

Mäis les inquiétudes que peut sus- 
citer une situation économique et 
sociale difficile n'ont probablemernt 
pas été seules ἃ motiver la fermeté 
affichée par les instances ἴ 


ΠῚ 


F 


les revendications, «somme 
sonnabless de la ΝΕ ouvrière, 
avant que celle-ci ne soit dépassée 
les extrémistes. "ἢ 


FRIQUE 
| SOMALIE : l'aggravation de la guerre civile 
Ryad apporte un important soutien financier à Mogadiscio 


MOGADISCIO 
de notre envoyé spécial 


La crise du Golfe a tiré la Soma- 
Jic d’un mauvais pas. Après un 
temps d'hésitation, Mogadiscio ἃ 
su habilement se ranger aux côtés 


-[ de l'Arabie saoudite et le voyage 


du premier ministre samalien, 
M. Mohamed. Hawadle Madar, 
dans la péninsule arabique à La mi- 
novembre a été couronné de suc- 
és : en plus d'une promesse d’ap- 

rovisionnement en carburant, 

yad a immédi atement offert 
70 millions de dollars aux autorités 
somaliennes, qui se proposaient de 
participer à la force multinationale 
basée dans le royaume. 

Jusqu'à la crise du Golfe, les 
transferts financiers des Somaliens 
du Koweït et d’lrak — cstimés à 
300 millions de dollars par an -- 
profitaient essentiellement aux 
clans du nord de la Somalie, bien 
souvent partisans des rebelles du 
Mouvement national somalien. 
Désormais, c'est le régime du pré- 
sident Syaad Barre qui bénéficie le 

lus de la manne saoudicnne : ce 

allon d'ox peine inopiné repré- 
sente, pour | , plus d'une année 
d'exportations (60 millions de doi- 


lars en 89, en bétail et bananes 
essentiellement) . 

Selon les observateurs, le gouver- 
nement s'en est immédiatement 
servi pour préparer une contre-of- 
Fensive dans le Hiran, une région 
au nord de la capitale, contrôlée 
par les rebelles du Congrès de La 
Somalie unifiée (CSU). 


Le règne 
de ἴα « débrouille » 


Ainsi, on ἃ vu débarquer dans le 
port de Mogadiscio, à la mi-décem- 
bre, une centaine de camions mili- 
taires de fabrication espagnole et il 
circule actuellement, dans les 
milieux de l'opposition, la photo- 
copie d’un virement bancaire de 
600 000 dollars, signé de la main 
du ministre des Finances et destiné 
à «payer les services de pilotes 
étrangerse, selon ces mêmes 
sources. 

Malgré une situation économi- 
que cafastrophique, avec une dette 
globale cstimée à 2 milliards de 
dollars (soit deux fois le produit 
intérieur brut de 1989), la défense 
reste une priorité pour le régime 
du président Barre. Les dépenses 


militaires représentent près de 
40 % des dépenses totales {et plus 
de 60 %, si l’on tient compte du 
budget «civil» destiné à supporter 
l'effort de guerre), alors que la 
santé et l'éducation comptent pour 
seulement 3 % dans le budget de 
1990. 

IL suffit de faire un tour dans un 
hôpital de Mogadiscio, vide de 
tout matériel médical, pour saisir 
la réalité de ces chiffres. Un 
malade doit y apporter son mate- 
las, sa nourriture et ses médica- 
ments et, s’il est candidat à une 
opération, il devra également payer 
le médecin — dont le salaire men- 
suel ne dépasse par 15 000 shil- 
lings . «εἰ le personnel aïde les 

à mourir», résume un infr- 
mier. En décembre, le kilo de riz a 
atteint 3 600 shillings et l'inflation 
est estimée officiellement à 5 % 
par semaine. 

Devant ces chiffres, le salaire 
d'un instituteur (8 000 shillings 
par mois) n'est qu'un « svandale », 
commente un expert économique. 
La « débrouille» est devenue vitale 
pour les Somaliens. Α tous les 
niveaux : second emploi pour les 
fonctionnaires ou marché parallèle 


pour les commerçants. « Je vuix 
homme d'eflaires, snécialiste du 
marché nair», précise avec 
humour un gros commerçant de Ia 
capitale où la contrebande est Îo- 
rissante. 


Une mission du FMI s'est ren- 
due à Mogadiscio en décembre, 
pour convaincre le gouvernement 
de payer ses dettes. Les discussions 
n'ont pas été concluantes et la 
Somalie est maintenant sous la 
menace d'une déclaration ἐς 
«non-coopération » de la part du 
FMI, En conséquence, le pays ris- 
que de se voir priver d'une bonne 
partie des aides dont il bénéficie 
encore - 345 millions de dollars en 
1990. « Le révime ne peut compier 
que sur l'aide étrangère paur ses 
dépenses, mêmes militaires », 
aflirme un économiste, 

Mais les donateurs abandonnent 
peu à peu la Somalie, découragés 
par le peu de résultats des projets 
de développement et, surtout, par 
crainte de l'insécurité, La question, 
désormais, est de savoir jusqu'à 
quand l'opportunisme dont à fait 
preuve le président Barre dans la 
crise du Golfe permettra aux 
Somaliens de survivre, 

JEAN HÉLÈNE 


MAROC 


Quarante personnes ont été condamnées à Fès 
à des peines de un à sept ans de prison 


Quarante des cinquante-deux per- 
sonnes arrêtées à Fès lors des mani- 
“festations qui ont accompagné la 
grève générale du 14 décembre ont 
"été condamnées mardi 25 décembre à 
des peines de un à sept ans de prison 
ferme pour «rébellion, trouble de l'or. 
dre public et attroupement armé sur la 
voie publique». La peine la plus 
lourde a été prononcée par le tribunal 
de première-instance de Fès à l’en- 
contre de douze prévenus, quatre ont 
été condamnés à cinq ans, six à qua- 
,tre ans, neuf à trois ans. 


Ce verdict est sévère par rapport 
aux condamnations prononcées quel- 
ques jours plus tôt contre vingt-huit 
personnes à Tanger et qui vont de 
cinq mois à trois ans de prison. 


Tandis que plusieurs procès liés 
aux récents événements se sont 
ouverts ces derniers jours ou sont sur 
le point de s'ouvrir, I gouvernement 
poursuit les négociations engagées 
avec le patronat et les syndicats pour 
l'examen de «mesures prioritaires » 
qui, selon l'agence marocaine de 


ἂν 


presse, porteraient sur l'augmentation 
du salaire minimum, des allocations 
familiales et de diverses prestations 
sociales. Aucun chiffre précis d'aug- 
mentation n'a été pour Pinstant publi- 
quernent avancé. 


Scion Al-Bayane, un quotidien 
d'opposition pro-communiste, la 
situation dans le pays reste « tendue et 
précaire» et «devant les hésitations 
gouvernementales », wdes signes 
annonciateurs d'une passible flambée 
de violences se font jour. - (ΠΕΡ) 
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EN BREF 


0 ALGÉRIE : scandale financier, 
- Les députés ont dénoncé, mardi 
25 décembre, un scandale finan- 
cier, où sont impliqués la moitié 
des dirigeants de la Chambre 
aationale de commerce, et réclamé 
des poursuites judiciaires contre 
les coupables. Le total des détour- 
nements de fonds est évalué, par la 
presse, à 26 milliards de dollars. 
Un chiffre que le premier ministre, 
M. Mouloud Hamrouche, ἃ quali- 
Gé d'a exagéré». — (Router) 

0 SÉNÉGAL : heurts meurtriers 
en Casamance. -- Des affrontc- 
ments entre des séparalisies casa- 
mançais ct des militaires ont 
éclaié, dans la nuit du samedi 
22 décembre, près de Ziguinchor, 
faisant un mort, a-l-on appris 
mardi de source proche de la 
police. — (Reuter.) 
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Les Etats du Golfe réaffirment leur fermeté envers Bagdad 


L'an prochain à Koweït. En 
décidant, mardi 25 décembre à 
la clôture de leur anzième som- 
met réuni à Doha, de tenir leur 
prochaines assises dans la capi- 
tale de l'émirat occupé, les six 
chefs d'Etat membres du 
Conseil de coopération du Golfe 
{CCG : Arabie saoudite, Koweït, 
Bahreïn, Qatar, Emirats arabes 
unis, Oman) ne pouvaient sans 
doute mieux exprimer leur déter- 
mination à voir libérer le Koweït. 
A trois semaines de l'uitimatum 
fixé par les Nations Unies à l'Irak 
pour se retirer du Koweït, les 
dirigeants du CCG n'ont, non 
seulement fait aucune conces- 
sion ni ouverture à Bagdad, reje- 
tant par avance sur le «régime 
irakien » la responsabilité de la 
solution pacifique ou guerrière 
de la crise, mais ont fait aussi 
une importante avancée vers 
l'Iran qui reste toutefois à 
concrétiser. 


DOHA 
de notre envoyée spéciale 


Créé en 1981 pour faire front 
aux ambitions de ses deux puis- 
sants voisins, l'Iran et l'Irak, le 
CCG. en dix ans d'existence, aura 
pu mesurer la réalité de ses 
craintes, la volonté de puissance 
irakienne succédant aujourd’hui à 
la volonté d'expansionnisme kho- 
meinyste. 

Très ferme dans le ton, le com- 


À TRAVERS LE MONDE 


ISRAËL 


Dix-huit Palestiniens 
blessés par balles 
dans les territoires 
occupés 


Dix-huit Palestiniens ont été 
blessés par balles, dont un griève- 
ment, mardi 25 décembre, dans 
les territoires occupés de Cisjorde- 
nie et Gaza lors d'affrontements 
avec l'armée israélienne, a-t-on 
appris de source palestinienne. 


Les incidents tes plus violents se 
sont produits à Khan-Younès (sud 
de la bande de Gaza) où douze 
Palestiniens ont été blessés. Qua- 
tre autres Palestiniens ont été 
blessés lorsque l'armée israélienne 
a ouvert le feu pour disperser une 
manifestation dans le camp de 
réfugiés de Tulkaram en Cisjorda- 
nie. L'un de ces blessés, Hani El 
Banna, un adolescent de treize 
ans, a été grièvement atteint à la 
poitrine. Enfin, deux autres Palesti- 
niens ont été blessés par les tirs 
des soldats israéliens lors d'accro- 
chages survenus à Nur Shams 
{Cisjordanie} . 


D'autre part, les juges militaires 
israéliens ont rejeté l'appel de qua- 
tre Palestiniens de Gaza, membres 
du mouvement de la Résistance 
islamique HAMAS frappés d'une 
mesure d'expulsion. Les avocats 
ont d'ores et déjà annoncé qu'ils 
tenteraient un ultime appel devant 


PROCHE-ORIENT 
À l'issue de la réunion de Qatar 


et font une ouverture en direction de Téhéran 


muniqué final du CCG, qui men- 
üonne à de multiples reprises, pour 
la condamner, «l'agression ira- 
kienne», demande à l'Irak sun 
retrait total (1) et inconditionnel de 
l'ensemble du Koweït et la restaura- 
tion de la légalité de l'émir Jaber 
avant le 15 janvier, pour éviter au 
peuple irakien, à ceux de la région 
et au monde, la catastrophe d'une 
guerre destructrice». Le CCG 
réclame, en outre, de l'Irak, des 
compensations financières pour 
réparer les dégâts causés au 
Koweït, une revendication avancée 
jusque-là dans la région par les 
seuls dirigeants koweïtiens en exiL 

Ce ton de froide détermination 
avait d’ailleurs été donné la veille 
par le roi Fahd d'Arabie saoudite 
qui, dans un discours adressé à ses 
pairs, mais sans doute beaucoup 
plus à l'opinion internationale et à 
l'Irak, avait déclaré: « Nous 
n'avons pas pris de décision quant à 
la guerre ou à la paix, mais nous 
avons décidé de récupérer le Koweït 
pacifiquement si possible ou par la 
guerre si celle-ci devient inévitable. 
Nous ne fermons pas la porte à l'es- 
poir, avait-il ajouté. Jusqu'à main- 
tenant, la personne que nous pen- 
sions être notre ami (Saddam 
Hussein) peur éviter à lui-même et 
à son peuple les horreurs de la 
guerre» . 

C'est dans ce contexte de fer- 
meté qu'a été donné « l'envoi d'une 
délégation des ministres des 
affaires étrangères du CCG dans les 
cinq pa s membres du Conseil de 

écurilé, dans certains pays 
et des pays importants ». Porteuse 
d'aucune initiative, comme l'a sou- 
ligaé lors d'une conférence de 
presse le ministre des affaires 


fa Cour suprême d'Israël. Ces 
expulsions avaient été annoncées 
le 15 décembre à la suite de l'as- 
Sassinat à coups de couteaux de 
trois Israéliens à Jaffa, au sud de 
Tel-Aviv. — (AFP.) 


L'arrêt de mort 
contre Salman Rushdie 
est «irrévocable » 


La sentence de mort prononcée 
par l'imam Khomeiny contre Sal- 
man Rushdie en février 1989 est 
cirrévocable », a affirmé, mardi 
25 décembre, le journal iranien 
Abrer en rejetant les excuses for- 
muléss la veille par l’auteur des 
Versets sataniques. 


Dans un article repris par 
l'agence iranienne IRNA, Abrar 
dénonce les «manœuvres de pro- 
pagande » du gouvernement bri- 
tannique destinées à sauver l'écri- 
vain d'origine indienne, condamné 
à mort par Téhéran pour blas- 
Phème. « La fatwa [décret] histori- 
que de l'imam Khomeiny sur Rush- 
die est irrévocable même s'il se 
repent », écrit Abrar. Salman Rush- 
die avait désavoué lundi les pas- 
sages de son roman qui lui avaient 
valu d'être condamné à mort et 
renoncé à faire éditer son roman 
en livre de poche {Le Monde du 
26 décembre). — {Reutar.} 


Sachez apprécier et consommer avec modération. 


étrangères du Qatar, cette déléga- 
tion aura pour mission d’insister 
sur l'application des résolutions de 
l'ONU et «/e droit des pays du 
CCG de recourir à tous les moyens 
ur assurer le retour de la souve- 
raineté et de la légaliré à Koweït » . 


Il aura fallu toute l'insistance 
d'Oman, qui avait reçu récemment 
le président algérien, M. Chadli 
Bendjedid, en tournée de bons 
offices, pour que le CCG men- 
tionne, sans autre commentaire, 
son appréciation « des efforts qui 
on été faits par certains dirigeants 

le pays et amis pour essayer 
de convaincre le régime irakien de 
se plier à la légalité arabe et inter- 
nationale ». Mais, dans l'esprit de 
la majorité des pays du Golfe, 
l'heure n'est visiblement plus au 
compromis, le président irakien 
sait ce qu’il doit faire ou il endu- 
rera, comme toute la région certes, 
les conséquences de son geste. 


L'affaire 
du pélerinage 


Soucieux, sans doute, de l'im- 
pact négatif pour beaucoup de la 
présence éran eu leur sol, les 

irigeants du ont rappelé que 
«les forces arabes, islamiques δὶ 
amis étaient venues à leur demas 
et qu'elles partiraient de même 
après que les causes de leur venue 
auront disparu c'est-à-dire l'occu- 
pation irakienne du Koweït et les 
menaces qu'elle fait peser sur les 
autres membres du Conseil» . 

L'appréciation de la menace ira- 
kienne laisse une marge au main- 
tien de ces forces étrai selon 
la façon dont sera résolue la crise 
et de celle-ci dépendront donc, ont 


souligné les dirigeants du CCG, ia 
nature et la forme des arrange- 
ments de sécurité qu'ils ont décidé 
d'adopter. S'ils sont restés très dis- 
crets sur ceux-ci, c'est, sans aucun 
doute, d’une part, que l'accord 
n’est pas total entre les Etats sur ce 
point, et que, d’autre part, les diri- 
geants du CCG ont bien 
conscience qu’en l’état actuel des 
choses, leur sécurité dépend, pour 
une large part, des Etats-Unis, qui 
ont fait dans cette crise la preuve 
de leur détermination à défendre 
ces monarchies qui détiennent à 
elles seules près de 50% des 
réserves mondiales de pétrole. 


En reconnaissant à l'Iran, l'en- 
nemi d'hier, le droit, de par sa 
position géographique et ses liens 
historiques avec les pays de la 
région, d'être partie prenante dans 
ces san ts de sécurité, les 
pays du , et l'Arabie saoudite 
en premier lieu-qui n’a toujours 
pas de relations diplomatiques 
avec Téhéran-n'entendent pas, tou- 
tefois, se livrer à de spectaculaires 
renversements d'alliances. 

L'avancée du CCG dans ses rela- 
tigns avec Téhéran est cependant 

l'importance puisque le Consei 
«affirme son intention d'établir des 

ions privilégiées avec l'Iran sur 
la base du bon voisinage, de la non 
ingérence dans les affaires inté. 
rieures, le respect de la souveraineté 
et de l'indépendance de 
qui prend sa source dans les liens 
de religion εἰ de tradition qui lient 
les Etals de la région», ceci, toute- 
fois, après que le Conseil ait pris 
soin de préciser qu'il s’: t «du 
souhait de l'fran d'améliorer et de 
développer ses relations avec les 
pays du CCG et affirmer l'impor- 


tance de travailler de façon concrète 
εἰ sérieuse pour résoudre les diffè- 
rends entre l'Fran et les pays mem- 
bres du CCG». 

Ces différends concernent essen- 
tiellement l'Arabie saoudite, tou- 
jaurs en discussions avec Téhéran 
pour aboutir à an accord sur le 
pèlerinage de La Mecque. Les 
négociations sur Ce. point, qui 
durent depuis plusieurs mois, 
butent toujours sur le droit, reven- 
diqué par Téhéran et refusé par 
Ryad, de manifester pendant le : 

Jerinage. De source iranienne 
suivant la conférence, on indiquait 
que ces négociations avaient peu 

le chances d'aboutir avant la mi- 
juin, date du pèlerinage, et que la 
présence des forces étrangères en 
Arabie saoudite n'était de 
nature, pour l'instant, à faciliter 
une quelconque solution. Sur ce 
point, la prudence s'impose donc, : 
et si la main tendue à Téhéran est 
un revers pour Bagdad, il est 
encore beaucoup trop tôt pour en 
tirer des conclusions tant la 
méfiance reste grande. 


Aide 
au développement 


Contrant aussi implicitement un 
argument du président Saddam 
Hussein qui porte sur «la rue 
arabe», c’est-à-dire un affronte- 
ment entre les riches et les pau- 
vres, le CCG a décidé «la création 


d'un d'aide au 

pement ΕΞ les pays arabes et isle- 
miques». Aucun montant n’a 
encore été décidé, mais lorganisa- 
tion et le détail de ce programme 
seront étudiés dès la semaine pro- 
chaine par les ministres des 


Il faut régler le conflit palestinien en même temps 
que celui du Koweït, réaffirme M. Saddam Hussein 


Le président Saddam Hussein a 
taie du ΤΣ août Rent le rgement 
tiative du 12 août liant 
de la crise dans le Golfe à celui de la 
question lestinienne, « sinon, a-t-il 

it, {a région ne connaîtra pas la 
paix ». IL a, dans le même temps, 
réaffirmé devant une délégation jor- 
danienne qu'il a reçue à Bagdad que 
le « Koweït Jait historiquement et 
géographiquement partie de l'Irak». 

« La cause inienne consiitue 
l'axe de la lutte arabe», a ajouté 
M. Saddam Hussein, qui a estimé 
que son initiative «constitue re 
proche convenable pour résa 
pacifiquement toutes les crises de la 
région et à leur tête la question pales- 
tinienne ». « Sinon, at-il encore dit, 
la région ne connaîtra pas la paix ou 
la stabilité ». 

Le journal jordanien 4/-Chaab, 
proche du gouvernement d'Amman, 
a, de son côté, assuré que le rappel, 
ces deux derniers jours, de plusieurs 
ambassadeurs irakiens (le 4fonde du 
26 décembre) était le prélude à une 
intiative de paix que entend 
lancer et qui préconiserait des 
concessions sur le Koweït en contre- 
partie d'une résolution du Conseil 
de sécurité annonçant sa détermina- 
tion à trouver un règlement à la 
question palestinienne οἱ aux autres 
problèmes de La région. 


Par ailleurs, alors que la presse 
rakienne continue à se livrer à ses 
1] affirmant 
que si les Etats-Unis ouvraient les 
hostilités its seraient défaits, les res- 
ponsables militaires américains esti- 
ment que les forces dont ils dispo- 
sent dans le Golfe ne seront pas 
prêtes à se battre contre l’Irak le 
15 janvier et que toute offensive 
devrait être reportée à la mi-février, 
rapporte mardi le New York Times. 


Un rapport en ce sens a été sou- 

mis lundi au président George Bush 

le secrétaire à la défense Dick 

et le chef d'état-major inter- 

armes, le général Colin Powell, 

ajoute le journal en soulign: ant que 
cette estimation est celle qui pré 

M Cnenay εἰ le général Powell ont 

Ι, εἰ , Ont 
fait état de ce rapport au président 
Bush à l'issue de la tournée de cinq 
jours qu'ils ont effectuée la semaine 
dernière en Arabie saoudite pour se 
rendre compte sur place de la capa- 
cité opérationnelle des troupes amé- 
ricaines. 

Hya ues jours, le départe- 
ment a: nai de La défense avait 
tenté de limiter les dégâts politiques 
causés par les déclarations du géné- 
ral Calvin Wailer, commandant en 
second des forces américaines dans 
le Golfe, selon lequel les troupes 


américaines ne seraient pas prêtes 
au combat le 15 janvier, à l'expira- 
tion de l'ultimatum lancé par l'ONU -- 
à l'Irak pour qu'il évacue le Koweït. 
Or les propos du général Waller 
reflètent l'état d'esprit d’une bonne 
partie des responsables militaires 


᾿ américains, ont souligné M. Cheney 


et le général Powell au président 
Bush, indique le New York Times, 
qui cite des membres de l'adminis-. 
tration ayant requis l'anonymat. 

Près de 300 000 soldats améri- - 
cains sont actuellement déployés 
dans le Golfe, et environ 100 000 
autres devraient venir les renforcer 
durant les prochaines semaines. — 
(AFP) 


finances des pays du CCG, qui se 
réuniront à cet effet. 

Mème si rien n'est, là encore 
précisé, il ne fait pas de doute que 
ce pl me devrait profiter, en 
priorité, sinon ere aux 

arabes et islamiques qui on 
Fontré leur solidarité au CCG 
dans cette crise. 

Dans cette crise, les monarchies 
pétrolières ont pu compter leurs 
amis et les autres, et le temps n'est - - 
plus, comme l'a déjà montré l'Ara- 
δίς saoudite, à une aide indistincte 
à tout le monde. Sans doute faut-il 
voir, dans cette perspective, da 
mention spéciale adressée, à pro- 
pos du Liban, au président Assad 
Syrie, le teu joutiqnant «le 
rôle constructif qu'il a joué pour 
aider le gouvernement légal Fa. 
παῖς à recouvrer son autorité v. 

Confrontés à la plus grave crise 
de leur jeune histoire, les pays du 
ces. qui savent bien, τὰ fond, 
qu'il ont peu, sinon pas de prise, 
sur Tes événements en Cours, tant la 
décision relèvera avant tout dès 
Etats-Unis qui assurent la quasi 
totalité de leur défense, ont décidé 
de s'en tenir à ce qu'ils voulaient: . 
la récupération du Koweït, par . 
a’importe quel moyen qu'elle se 
fasse. La fermeté des dirigeants des 
Etats du Golfe ne peut que récon- . 
forter-le président Bush, engagé au 
maxiraum dans un affrontement 
dont l'issue se rapproche de jour 
en jour. : - 


ko 
RME mn nan ne à 


FRANÇOISE CHIPAUX 


qu'il s' 
de que le 


Pas dé danseuses 
pour Bob Hope 


Contrairement au chanteur 
Eddy Mitchel, interdit de concert 
auprés des troupes françaises 
en Arabie saoudite, Bob Hope a 
pu. donner, lundi 24. décembre, 
sa première représentation aux 
troupes américaines. Mais il ἃ dû 
éliminer de son spectacle tout ce 
qui aurait pu froisser ses hôtes 
saoudiens : l'administration 
américaine lui a demandé d'ex- 
purger son monologue et de ne 
pas agrémenter son spectacle, 
comme il en ἃ l'habitude, de 
jolies: filles légèrement vêrues. 
«C'est dur pour moi, car je 
dépands beaucoup des files. Je 
les ai utilisées toute ma vies, a 
affirmé le fantaisiste, âgé de 
quatre-vingt-sept ans. — {Reuter.) 


cefusait à Γαναπος. 


.»»' et RENE TETE se 


L'augmentation de la crimina- 
lité est un phénomène nouveau 
en Corés du Sud, et le président 
Roh Tae-woo a récemment 
déclaré la «guerre au crime». 
Les policiers sont désormais 
armés et une révision de la loi 
sur les conditions de l'utilisation 
de leurs armes est en cours. 
D'ici deux ans, la police aura été 
renforcée de 16 000 hommes. 


SÉOUL 


de notre envoyé spécial 
La mise en garde du président ne 
semble pas avoir dissuadé les 
délinquants puisque, quelques 
jours plus tard des jeunes voyous, 
dont une fille, attaquaient quatre 
Personnes qui se trouvaient à bord 
d’une voiture sur une route isolée 
de la banlieue de Séoul. leur 
avoir dérobé l'équivalent de 
2 000 F, ils ont enterré vivantes 
leurs victimes, dont une femme 
âgée de quatre-vingt-quatre ans et 
sa peti de cinq ans. Ce crime 
atroce s'inscrit dans une suite de 
genre, ἧς ge de vols avec 
violence. M.' ong-eui, procu- 
reur responsable de la lutte contre 
le crime, estime que le «renforce- 
men des mesures de prévention a 
répression n'est pes suffisant : ἢ 
faut aussi rémédier aux maux de la 
société». Selon le magistrat, non 
seulement les crimes se multiplient 
mais «ils deviennent de plus en 
plus abominables et dénotent une 
chute inquiétante de la moralité 
publique». Ὁ 
Comparé à d’autres sociétés 
industrialisées (Le Japon excepté), 
le taux de criminalité en Corée du 
Sud est faible : en 1988, selon les 
statistiques d’Interpol, pour 
5 690 crimes et délits commis en 
France pour 100 000 habitants, il 
n’y en avait en Corée que 2 229. 
Mais, entre 1985 et 1989, le nom- 
bre des crimes et des délits a a 
menté de 33 %. Au cours des neuis 
premiers mois de 1990, le nombre 
des meurtres s’est élévé à 755 (con- 
tre 782 sur l'ensemble de l'année 
dernière). Π reste néanmoins fai- 
δῖε : L,4 pour 100 000 contre 4,6 
dans le cas de la France (8,4 pour 


| CORÉE DU SUD ὃ 
Développement inquiétant de la criminalité 


les Etats-Unis). Les viols sont éga- 
t en augmentation. 

Une expression est devenue à la 
mode dans les médias : les « crimi- 
nels qui détruisent les familles », 
c'est-à-dire les voyous qui s’intro- 
duisent dans les maisons pour 
voler et violent les mères de 
famille parois devant leurs 
enfants : dans une société marquée 
par la tradition confucéenne, ces 
emmmes pourtant victimes sont 
souvent réjetées par leurs maris. 

La recrudescence de la violence, 
conjuguée à un climat social maus- 
sade (inflation, écart croissant 
entre nantis et défavorisés, dégra- 
dation des conditions de vie par 
une pollution endémique, inquié- 
tudes quant à l'avenir économi- 
que), engendre un malaise que les 
journaux qualifient de «crise 
totale». « Il règne désormais dans 
notre société un inisme social 
«ὐτέπέ; c'est chacun en et 

‘argent comple. nne, 
notre société était fondée sur le res- 
pect du père, mais nous constatons 
que ce père est souvent devenu 
voleur, corrompu, tricheur, 5 
teur. N'ayant plus de modèle 
auquel se réfèrer, les jeunes ne res- 
ἐμεῖς ele parer r 

le qui 
a décidé Ténigrer au Canada. 


Proche des syndicats 
du crime nippons 
La criminaïité que connaït la 
Corée du Sud est moins le fait des 
organisations criminelles que d’in- 
dividus, souvent de jennes 
chômeurs, arrivés en ville (surtout 


‘ dans la nébuleuse urbaine formée 


par Séoul qui pe plus du 
tiers d’une populetion totale de 
42 millions d'habitants) portés par 
la vague d’émigration .des cam- 
pagnes. Selon le procureur Song, il 
exlste trois cents Isations Cri- 


‘ minelles ayant entre dix et quel- 


ques centaines de membres. La 

ce a révélé les noms et diffusé 
les photographies des principaux 
chelfs de gang ainsi que de 
2 266 personnes recherchées. 

La plupart des gs coréens 
sont ΓΝ aux smart du crime 
2ippons : une de fête de fin 
d'année organisée récemment à 


Pusan, le port du sud de la péni- 
sule, par des truands nippons de 
Fukuoka affiliés au Yamaguchi- 
gumi, la plus importante organisa- 
tion criminelle japonaise, 
notamment des relations existant 
Fra cclesl ai at de Lee 
ang-bwan, ilsong (les sept 
étoiles), qui sévit à Pusan, En 
Corée, les gengsters japonais se 
fournissent en méthamphétamines 
(stimulants qui constituent La prin- 
cipale drogue consommée au 


: Japon). Au cours de deux dernières 


années, la police coréenne a confis- 
qué 160 kilogrammes de metham- 
ines et dix organisations en 
produisant ont été demantelées, 
précise le procureur Song. 
Les gangs coréers se sont renfor- 
Eos qui α paivale depuis 1987. 
sation qui à τ ᾿ς 
Τίς ont surtout profité d'un déve- 
loppement rapide des «industries 
du plaisir» (cabarets, bars, salons 
de massage). En raison d’une règle- 
mentation très stricte, les armes à 
feu sont rares, aussi les voyous 
règlent-ils leurs comptes avec de 
longs couteaux utilisés générale- 
ment par les restaurateurs de pois- 
son cru. Les bandes recrutent lar- 
gement dans la petite délinquance 
en augmentation dans les villes. 
Selon l'avocat Han Seung-hon, le 
renforcement de l’action policière 
risque de cautionner de nouvelles 
violations des droits de l'homme, 
question toujours d'actualité en 
Corée du Sud, même si des progrès 
ont été accomplis. Ce renforce- 
ment des mesures policières se 
conjugue à une campagne de 
«Ὁ tion morale» à laquelle 


avaient recours les régimes précé- 
dents et dont le cruel souvenir est 
resté. Les contrevenants aux règles 
de la circulation comme les fonc- 
tionnaires corrompus, mais aussi 
les lieux «amoraux», tels que les 
cabarets à gigolos où venaient se 
distraire des femmes esseulées, 
sont les principales cibles des auto- 
rités. 


En l'espace d'une génération, la 
Corée du Sud a connu un progrès 
économique remarquable sans 
subir les bouleversements sociaux 
qu'engendre généralement une telle 
réussite. Mais, même si le climat 
ne s'est pas autant dégradé que 
dans d'autres sociétés industriali- 
sées, plus de 100 000 jeunes délin- 
quants ont été arrêtés en 1989, 
dont le fils de l’ex-président Park 
Chug-hee, pour consommation de 
méthamphétamine. 


PHILIPPE PONS 


a Trente et une arrestations. - En 
Corée du Sud, l'agence de sécurité 
intérieure a annoncé, mercredi 
26 décembre, qu'elle avait déjoué 
un complot socialiste visant à ren- 
verser lc gouvernement. Trente ct 
une personnes ont été arrêtées et” 
inculpées. Des mandats d'arrêt ont 
été émis contre soixante-dix autres 
personnes. Les personnes arrètées 
appartiennent au groupe clandestin 
Unification nationale indépen- 
dante, fondé en 1988 dans le but 
de soutenir les propositions formu- 
léces par la Coréc du Nord en vue 
de la réunification de la péninsule. . 
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CHINE 


M. Deng Xiaoping est réapparu 
pour la première fois depuis l'été 


PÉKIN 
de notre correspondant 


M. Deng Xiaoping est réspparu. 
En costume sombre, un bulletin 
de vote dans la main, prêt à le 
glisser dans une urne à l’occasion 
d'une élection locale, mercredi 
26 décembre à Pékin. 

Le vieux dirigeant, qu'on 
n'avait pas revu depuis l'été der- 
nier et sur l’état de santé de qui 
quantité de rumeurs couraient 
depuis des semaines, a pris part au 
scrutin en se rendant au bureau de 
vote de la résidence « des Mers du 
Centre et du Sud», Zhongnanhai, 
l'équivalent chinois du Krerlin. 

L'évènement est tel que Les ser- 
vices officiels en ont aussitôt dif- 
fusé nne photographie auprès des 
organes de presse étrangers à 
publié, et l'agence Chine nouvelle 


une dépêche affirmant que 
M. Deng marchait d'un pas alerte 
et «arborait un large sourire ». 

Le visage que montre la photo 
est plutôt fermé : c’est celui d'un 
vieux monsieur fatigué mais, 
qu'importe, l'exercice prouve qu'il 
est en vie, ce que les affirmations 
du régime ces derniers temps 
n'étaient pas parvenues à démon- 
trer. 

Une amusante coïncidence a 
fait que ceite réapparition publi- 
que du patriarche s'est produite ke 
jour de la «Saint-Mao», où les 
médias officiels célèbrent L'anni- 
versaire de la naissance de Mao 
Zedong à l'aide d'une dose volu- 
mineuse de propagande hagiogra- 
phique pour le défunt Grand 
Timonier. 

F. D. 


Jameson. The Premium Irish Whiskey. 
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Le pape Jean-Paul H ἃ lancé, 
mardi 25 décembre, dans son 
message de Noël flire page 14), 
un appel à poursuivre avec 
patience la voie du dialogue afin 
de résoudre la crise du Golfe et 
éviter « l'aventure sans retour » 
d'une guerre, Mais en relançant, 
ces dernières semaines, l'idée 
de « guerre juste », certains pré- 
lats se sont démarqués des posi- 
tions résolument pacifistes 
adoptées par l'Église catholique. 


Répondant aux bruits de bottes 
i s'amplifient en Arabic saoudite, 
éflexions inquiètes des membres 
de la hiérarchie catholique se muiti- 
plient. Aux appels à la paix lancés 
par le pape se succèdent les déclara- 
tions et les communiqués ὦ 
pats nationaux ou d'évêques isolès 
qui demeurent soucieux de répondre 
concrètement à [ἃ question de la 
guerre et de sa justification, 

Ainsi, en France, un texte collec- 
tif, publié Le 10 novembre, par la 
Conférence des évèques réunie à 
Lourdes. à ponctué une séric de 
«petites phrases» à l'emponw-pièce. 
souvent plus spontanées que 
mürement réfléchies, comme le 
“ΠΟΠΝ rat la guerre que le dés- 
+ du cardinal Decourtray. 
Les évêques l'rançais, en aMirmant 
que Ki guerre n'était pas vattjuure 
d'hui un moyen udapté pour obtenir 
justice ae ht violation des droits». 
cependant pas complètement 
pothèse d'un conflit armé, 
Ὁ justifivrait, selon eux, 
épuisées les puvibilités 
d'un réglement pacifique v . 
leur côté, saisis par les mul- 

iirts de troupes envoyés 
par J'aminisrraton Bush 
évêques américains ont adri 
mois dernier, une sévère mise en 
garde au président Bush, en décla- 
ant avec insistance qu'il serait 


« immoral» que le pays engage le fer 
et le feu avec l'Irak . Certains, 
cependant, n'écartaient pas non plus 
l'hypothèse d'unc «gucrre limitée». 
Méème tonalité en Grande-Brctagne, 
où le primat catholique a estimé qu’ 
«un intervention limitée pouvait se 
justilier » . 


De la gaerre «sainte» 
à la guerre «juste» 


Cet appel aux armes comme der- 
nier recours, pour défendre le droit, 
n'est pas, dans les Eglises chré- 
tienncs, une idée neuve. Saint-Au- 
gustin, au quatrième siècle, repris au 
Moyen-Age par Saint-Thomas 
d'Aquin, avait déjà forgé le concept 
de «guerre justex». Celle-ci trouvait 
sa justification dans la légitime 
défense et la réparation des injus- 
tices . C'est aussi, à quelques 
nuances près, l'idée de « guerre lôgi- 
time» qu'avançait Mélanchthon, 
proche collaborateur de Luther, chez 
les protestants. 

Cette notion de «guerre juste » 
connaît, avec le conflit du Golfe, ct 
dans le cadre de l'ONU, un renou- 
veau inattendu . L'Institut du droit 
de la paix et du développement 
(UER de troisième cycle de l’Uni- 
versité de Nice). dirigé par le pro- 
fesseur Maurice Torelli, y a récem- 
ment consacré un colloque auquel 
sont vonus participer plusieurs per- 
sonnalités religieuses, universicaires 
et diplomatiques. juives, chrétiennes 
et musulmanes. Îl y était rappelé 
comment, historiquement, cette 
notion de justice avait supplanté 
dans les trois grandes religions 
monorhéistes l'attitude ancestrale 
qui consistait à sanctifier les 
conflits. Par la volonté de Dieu, les 
guerres étaient soit à prescrites » 
pour les juifs. soit «saintes » pour 
les musulmans {(Jihad mineur) (1), 
soit «les vruisadesn, pour les catho- 
liques. 

Avec le temps, la guerre sanctifiée 
est devenue «guèrre juste». Aux 


SOCIÉTÉ 


Les déclarations du pape et les positions de l'Eglise en cas de conflit 
Jamais plus la guerre ? 


guerres « prescrites », le judaïsme a 
opposé, suivant les écoles rabbini- 
ques, les guerres « permises », cssen- 
tiellement défensives. Même proccs- 
sus dans le monde musulman, où la 
justice (Εἰ hag, également « vérité »), 
fondement de toute relation 
humaine, fait toujours explicitement 
de l'iniquité un sérieux motif de 
guerre Ω). ᾿ 

Mais on connaît par la suite les 
travers historiques de la «gucrre 
juste», Fait du prince, elle était sou- 
vent légitiméc par les deux parties 
rivales. au nom de ἴα même juste 
cause, au risque que Dieu y perde 
les siens. [} est donc plutôt curieux 
de voir resurgir aujourd'hui, quand 
pointent les têtes nucléaires ct les 
masques à gaz, ce concept de 
«gucrre juste», élaboré au temps de 
l'arbalète. 

Pour l'Eglise catholique, le chan- 
gement de cap avait été établi sans 
équivoque au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale Pie XI, 
en décembre 1944, déclarait : « {a 
théorie de la guerre juste, comme 
moyen de résoudre les conflits, est 
aujourd'hui dépaséex, La proliféra- 
tion ct la technicité croissante des 
armements, larme nucléaire cile- 
même infléchissaient progressive- 
ment la doctrine catholique. 


«Si vis pacem, : 
para pacem» 


Le concile Vatican II (1962-1965) 
a par la suite confirmé cette évolu- 
tion. Non pas considérée comme 
une simple absence de gucrre, mais 
bien plus comme un état de justice, 
la paix devait être le fruit du respect 
des personnes . De fait, les catholi- 
ques développaient le concept de 
“paix juste», illustrant le célèbre 
propos de Paul VE: «Si vis pacem, 
para pus {si tnt veux la paix, pré. 
pare la paix). 


C'est donc apparemment à contre- 
courant du magistère reçu que sont 
apparues les récentes et diverses 


‘ de lépiscopat 


déclarations des épiscopats natio- 
naux sur la guerre juste au Proche- 
Orient. Quand on garde en tête le 
vibrant «plus jamais la guerre! », 
lancé par Paul VI en 196$ à la tri- 
bune de FONU, évoquer ne scrail-ce 
que l'éventualité d'une guerre a, 
semblet-il dans le discours catholi- 
que, quelque chose d'anachronique. 

Tout se passe, en fait, comme si 
ce discours catholique avait été pris 
à contrepied par la crise du goife. 
L'existence de plusieurs sensibilités 
sur les questions militaires au sein 
is en témoigne. 
Comme l'atteste, en Angleterre οἵ au 
Pays de Galles, la déclaration de 
<crtains évêques catholiques - 
auquels se sont joints méthodistes ct 
réformés — qui jugent que les cri- 
tères ἀπο guerre «juste» dans le 
Golfe ne sont pas remplis (une posi- 
tion proche de celle du primat angli- 
can, Mgr Runcie, l'archevêque de 
Canterbury) . 

Ce contre-pied s'explique aisé- 
ment. Depuis Pie XH, les réflexions 
de l'Eglise ont toujours été orientées 
par l'éventualité d'un conflit 
nucléaire et les rapports Est-Quest. 
«il est devenu humainement impos- 
sible, disait Jean ΧΧΙΠ dans l’ency- 
clique Pacem in terris (1963), de pen- 
ser que la guerre reste, en notre ère 
atomique, le moyen adéquat pour 
obtenir justice dans la violation d'un 
droit s. 

La dissuasion était devenue, sur- 
tout dans les années 1980, l'axe cen- 
tral d'un débat aux multiples contra- 
dictions, dont l'Eglise avait réussi à 
sortir grosso modo indemne. Il 
s'agissait d'accepter moralement le 
nucléaire comme «arme politique de 
non-emploi », à condition qu'il s'ins- 
crive dans le cadre général d'une 
politique concrète de désarmement, 
Les évèques français avaient publié 
en ce sens, en 1983, un texte reten- 
tissant, intitulé « Gagner la paix vw . 

Or, les cadres mêmes de la 
réflexion ont été récemment boule- 
versés. L'effondrement du bloc com- 


munistc, le déplacement des ten- : 


sions vers le Proche-Orient, qui ris- 
que à terme d’opposer plus générale- 
ment le monde arabe au monde 
occidental et d'induire des eflets 


“ethniques, culturels et religieux 


imprévus, a rendu caduque un dis- 
cours qui n'était plus approprié au 
cas d'un conflit armé conventionnel 

Depuis le 26 août dernier, date à 
laquelle Jean-Paul [1 à condamné 
«les graves violations du droit inter- 
national et des principes moraux qui 
doivent présider à la cohabitation des 
peuples», aucun communiqué du 
Vatican, autrement que sous des 
formes d'appel à la païx οἵ à la 
prière, n'est venu donner k ton sur 
Fattitude à adopter en cas τὰν μοίρα 
tion de ce conflit. Le pape, à limäge 
ἐπ évêques français, tiraillés entre 
la juste guerre ou Ex à tout prix, 
a tacitement chois! une troisième 
voice -- celle du respect du droit 
international — en s'en remettant 
aux bons offices de l'ONU. 


. L'opposition 
de deux mondes 


L'édition française de l'Osserva- 
care romano du 30 novembre pré- 
cise ce point de vue. « En reconnais- 
sant la valeur spirituelle de la 
non-violence, caplique le journal 
officiel du Saint-Siège, Le magistère 
de l'Eglise n'a pas pour autant 
condamné fan militaire de la 
paix (...) L'Eglise accepte qu'il y ait 
plusieurs voies légitimes pour main- 
tenir la ἊΝ un monde impar- 
fait où l'injustice et la violence peu- 
vent se manifester à tout moment. 
Aussi, l'Eglise accepte ou tolère-elle 
que les armes apportent leur contri- 

ion au maintien de la paix et, en 
cas de nécessité, à la légitime 


défense. » Dans ce revirement d'opi-. 


aion, il cxisterait donc désormais 
deux plans : a l'objectif ἀπ ἣν 
«plus jamais la guerres 

- et la situation Pncrète de violence 
institutionnelle dans laquelle se 
trouve l'humanité s . 


Les déboutés 


du droit d'asile 


Suite de la première page 


Une procédure accélérée permet 
de traiter de nombreuses demandes 
sans entendre les requérants et une 
aprime exceptionnelles a même 
été allouée au personnel ren fonc- 
tion des ubjectif atteints ». La pro- 
portion des demandes retenues ἃ, 
dans le mème temps, chuté de moi- 
tié. Sur quatre-vingt-dix mille dos- 
siers traités pendant l'année 1990, 
l'OFPRA estime qu'elle en aura 
accepté treize mille. Le «stock » 
des candidats qui, pendant souvent 
plusieurs années, attendaient une 
réponse, aura certes Été absorbé. 
Mais un stock en a chassé un autre, 
Et les pouvoirs publics sc trouvent 
aujourd'hui confrontés à une nou- 
velle génération de «clandestins» . 

éfugié politique 2... » Presmy 
ite. hausse ses épaules voûtées, 
puis, en souriant, lâche un «oui», 
manilestement pas plus convaincu 
que convaincant, Îl n’a pas fait 
davantage de politique que bien 
des Haïtiens, n'a pratiquement pas 
connu la prison, mais craint sim- 
plement de finir comme son beau- 
frère, « axsussiné par des tontons 
macoutes, El γα deux ans». Son 
histoire est presque banale. À vingt 
et un ans, il quitte Haïti et part 
travailler en Guyane. Trois ans 
plus tard, il rentre voir sa mère, 
séricuscment malade. A ia fron- 
tière, 1} st arrêté. à fous ceux qui 
rentraient de Guyanv étaient consi- 
comme politiques ας assurc- 
Sun père parvient, au bout de 
quelques jours, à le faire libérer. 
«Mais à tout moment. ils puu- 
varent revenir.» 

Alors Presmy choisit l'exil. 1] 
part vers la Belgique le 30 novem- 
bre 1985. gagne clandestinement la 
France. où vivent déjà deux de ses 
sœurs, οἱ dépose. le 30 juillet 1986, 
unc demande d'asile à l'OFPRA. 


EE 6ῸΟϑΟυ; 
PERSPECTIVE 
EUROPE 93 

— Familles d'Europe sans frontières 
330 pages 
60 F, prix franco de port 
— Les politiques de ls jeunesse en France 
479 pages 
200 F, pris franco de port 
IDEF, éta 
3, rue Coq-Héi 
Tél. 40.39.20 03. FAX 


Avrès un premier rejet, la commis- 
sion de recours vient done d'écar- 
ter définitivement son dossier. 
Comme elle a écarté ceux d'Ercan, 
de Daniel, de Sylvie. 


Lorsque Ercan évoque le retour 
en Turquie, il le fait d’un geste. 
Rapidement, le doigt glisse le long 
de la gorge, la tête bascule en 
arrière. « Lä-bas. il faut choisir son 
camp, très ôt ». explique-t-il, Alors 
dès quatorze ans, Ércan s'inscrit au 
Parti communisic. Trop jeune 
pour être inquiété lors du coup 
d'Etat du 12 septembre 1980. il 
l'est quelques années plus tard, 
alors qu'il continue 505 activités 
dans la clandestinité, Emprisonné 

ndant quelques mois, il fuit cn 
Grèce puis passe en ftalie avant 
d'aboutir en France. De ce périple, 
comme de son passé, il ne reste 
aucunc trace. a Îls ont rejeté mon 
dossier pour manque de preuves. 
Mais qu'est-ce que je peux prouver ? 
Que je suis recherché ? Les antorités 
turques disent que non. mais ils 
m'attendent " 


Doutes 
sur l'authenticité 


Des preuves. Daniel pense en 
avoir apporté suffisamment, Une 
copie de l'avis de recherche par les 
forces armées haîticnnes, une carte 
de membre des Jeunesses 
ouvrières, et l'acte de décès de son 
Frère Gérard, «frappé d'une balle ». 
La commission de recours, comme 
dans 96 % des cas, a suivi la déci- 
sion de l'OFPRA et en a jugé 
autrement, doutant pour avoir été 
confrontée à nombre de faux, de 
l'authenticité des documents pré- 
sentés. 

Sylvie est déjà parvenue à faire 
rouvrir son dossier après le rejet 
définitif de sa demande, C'est 
qu'entre-temps, au Zaïre, des élé- 


EN BREF 


τι ‘Frois associations anti-avorte- 
ment protestent contre un arrêt du 
Conseil d'Etat. — Trois associations 
françaises opposées à l'avortement 
protestent, dans Un communiqué, 
mardi 25 décembre, contre l'arrêt 
du Conseil d'Etat confirmant la 
conformité de la loi française sur 
l'interruption volontaire de gros- 
sescc avec les textes curonéens (4 
Monde du 23-24 décembre). 

Le Comité pour sauver l'enfant à 
naître, l'Association pour l'objec- 


CEST PAS CoMPii £ 
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ments nouveaux sont intervenus. 
Son père, opposant politique de 
toujours au régime du président 
Moburu a, dit-elle, été battu à 
mort. Mais ni l'acte de décès ni les 
photos du corps ne prouvent, selon 
l'OFPRA, qu'il y ἃ bien eu assassi- 
nat. Elle dispose également d'un 
certificat précisant l'état dans 
lequel la police a remis cette 
« manifestante » de vingt-deux ans 
à l'hôpital, un jour du printemps 
1989. Pour son second séjour en 
prison en moins de six mois, deux 
policiers lui avaient, affirme-t-elle, 
donné le choix : le viol ou plonger 
sa main dans l’eau bouillante. Syl- 
vie avait choisi la seconde solution 
qui l'avait conduite à l'hôpita, Dès 
sa sortie, Sylvie corrompt un fonc- 
tionaairc, ct obtient un passeport 
puis un visa pour la Belgique afin, 
dit-elle, de suivre des soins médi- 
caux Mais elle passe ensuile en 
France où sa sœur dispose déjà du 
statut de réfugiée. 

L'attitude de l'OFPRA la 
révolte. « On a 1oujaurs tort, Si on 


tion de conscience ἃ toute partici- 
pation à l'avortement et l'Associa- 
tion des médecins pour le respect 
de la vie, qui avaient déposé un 
recours en Conseil d'Etat contre la 
pilule abortive RU 486, estiment 
« regrettable » que le Conseil d'Etat 
a n'ait pas cru devoir vérifier si les 
exceptions aménagées par la lui 
Jrançaise offraient des garanties 
suffisantes pour assurer la protec- 
tion de l'enfans à naître». 


‘ 


a un passeport, ON ne [rOUVE pas Ça 


normal. Si on entre clandestine- 
thent, on nous le reproxhe. Pareil 
pour les preuves. Ou on en a trop, et 
On est suspect : OU OH H'en a pas 
assez et on est rejeté. Mais qu'est ce 
qu'ils veulent ἢ Supprimer complète- 
ment le droit d'asile?» En attcn- 
dant lc réexamen de son dossier, 
Sylvie vit dans une curieuse illéga- 
lité. Son autorisation de séjour a 
expiré le 29 août οἱ n'a pas été 
renouvelée. Elic n'a également plus 
de carte de travail mais son 
employeur continue de la déclarer 


et elle, de payer les cotisations 


sociales. 


Régularisation 
exceptionnelle 


Tranquillement, elle envisage la 
clandestinité, ὑπὸ situation que 
rencontrent déjà nombre de ses 
amis zaïfrois. « Pour une fille, c'est 
moins dangereux. Les policiers ne 
nous contrôlent pas autant. Du 
moment qu'on achète bien notre 
carte orange et qu'on évite les sta- 
‘tions comme Châtelet, Gare de 
Lyon ou Gare du Nord ça va.» De 
son côté, Presmy se prépare déjà à 
la vie secrèic ct il a commencé à 
chercher un emploi au noir, Lui, 
qui depuis quatre ans travaillait 

ans une entreprise d'entretien, 
vient en effet d'être licencié sur la 
demande de l'administration. Son 
patron ἃ bien promis, lettre à l'ap- 
pui, gui lui retrouverait une place 
une fois la siluation réglée. mais le 
temps presse. « Je dais nourrir ma 
femme et ma petite fille. Je dois 


ausyi er On luver. Je ne vais 
quand méme pax rester là et atten- 
dre,» : 


Alors. comme une centaine de 


ses compatriotes, Presmy s'est pré. 
senté à la permanence du Réseau 
d'information et de. solidarité. 
constitué par plusieurs associations 
(1). Là, on lui a conseillé de tenter 
απο dernière démarche, la « régule- 
risation exceptionnelle ». Soigncu- 
sement, il ἃ écrit au ministère de 
l'intérieur pour demander une 
autorisation de séjour, au minis- 
tère de la solidarité pour réclamer 


* une autorisation de travail, et à la 


préfecture de Créteil (Val-de- 
Marne), qui, si les deux adminis- 
trations Lui en donnent l’accord, 
régufarisera sa situation. Presmy 


garde quelques chances : en France | 


depuis plus de cinq ans, chef de 
famille, et disposant potentielle- 
ment d’un emploi stable, il pré- 
sente les conditions d'un « début 
d'intégration », comme l'exige la 


circulaire Pandraud du 5 août. 


1987. 

Daniel, qui sait au contraire 
n'avoir presque aucune chance, a 
déjà choisi de ne plus répondre aux 
convocations de la préfecture. Il 
pourrait bien s'y voir accueilli par 
des policiers chargés de le recon- 


duire à la frontière. « Nous en 


sommes arrivés à conseiller à tout 
le monde de ne pas se rendre à la 


préfecture, regrette-on au GISTI. 
le groupe d'information οἱ de sou- : 
tien aux travailleurs immigrés. Ça 


des pousse vers la clandestinité, 
mais que peut-on y Jaire?» 
Pas grand-chose. 


ministères, et les associations. La 


police n'a pas les moyens de recori- 
duire à la frontière tous les’ illé- | 
gaux, . L'OFPRA refuse tout signe 
d'ouverture, de peur d'attirer de 


nouveaux étrangers. Et personne 
n'envisage de régularisation mas- 


‘ sive qui irait 4 l'encontre d'une 


opinion actuellement très sensible 
aux questions d'immigration. Loin 
des questions d'opinion, Presmy, 
Daniel, Sylvie et Ercan attendent, 
prèts à entamer une nouvelle vic, 
plus isolée, moins confortable. 
Mais une chose est sûre : ils n'ont 
pas l'intention de quitter la France. 


NATHANIEL HERZBERG 


(1) Conseil des associations d'immigrés 


en France (CAIF), Centre d'informations 
et d'éludes sur ls migrations iatematio- 
nalcs (CIEMI). Cimade. Comité de Tiai- 
son pour l'alphabétisation ct la proma- 
tion (CLAP), Fédération des associations 
de solidarité avec les travailleurs irami- 
grés (FASTT), Groupe d'information et de 
soutien Aux travailleurs imimigrès 
{GISTI}, Groupe de recherche, 
d'échanges et de communicetion 
(ΟΠ ΕΓ). Mouvement cunire le racisme οἵ 
pour l'amitié entre les pcaples (MRAPI. 
Service national de la 
migrants (SNPM) . 


Prochain article : 
Consignés à Roissy 


+. 


pastorale des 


semblent 
répondre en chœur l'OFPRA, les 


… Un sondage, effectué en 1987 par 
l'UNESCO, classait géographique- 
ment les valeurs mises cn excriuc 
par les populations locales dans le 
monde. Placée au septième rang des 
valeurs importantes cn Europe de 
l'Ouest, la paix se plaçerail au troi- 
sième rang en lan 2000. la religion 
n'étant mentionnée ni pour aujour- 
d'hui, ni pour demain En 
revanche, placée au rang 19 par les 
populations arabes, la paix n'est 
plus mentionnée à l'horizon 2000, 
tandis que la rdligion. elle, progresse 
du cinquième au deuxième rang! 
C'est vers ce monde où les reli- 
gions regagnent en intérèt que l'ac- 
tualité s’est tourné. Vers un Proche- 
Orient, « que l'on a tendance à très 
vite diaboliser. remarque Mer 
Michel Dubost, évêque aux armées. 
Un monde où la quête d'un nouvel 
ordre économique mondial ve mèle 
parfois avec les prises de positions 
religieuse». Or, dans ce contexte ct 
cette nouvelfe vision du monde. 
nonbreux son les catholiques qui 
s'interrogent déjà sur la difficult 
qu'il y aurait à proclamer une parold 
d'Eglise en cas de conflit. Conscien 
que ἰς texte « Gagner la naix» ἃ 
1983 n'est manifestement plus ὃ. 
jour, et que l'injonction pontificalf 
« Plus jamais la guerre», deman 
plus que jamais à être cxplicitée. & 
JEAN-MICHEL ΟΜ, 


45) Par vpposition au Jihad majcrg 
consiste en la purificauon de lime 18 
. travail sur soi. 

© (2) L'Académie islamique du 

Uijeddah {Arabic saoudite). en pif . 

que «toute gucrre est injuste, à l'e: 
ἃς la lutte menée à des fins défie 


HORLZONTALEMENT 


1, Variétés d'oignons. - H. Rude- 
ment pincée. - Hi. Laisse toujours des 
restes. Un gouffre. — IV. Se mettre à 
mordre. — V, Quand ü n'y a pas de 
signe particulier. Caule en France. - 
VI. Se met-dans un coin. Une pièce 
très'sombre. - VII. Coule en Norman- 
die. Aussi'familier. - VIN, Une ques- 
tion pour la psychologue, Divinité. — 
IX. Qui a des raisons de se plaindre. 
Fait facilement son trou. - X. Pourri 
quand il est froid, Qui a beaucoup cir- 
culé. - XI. Péché an Méditerranée. On 
l'a à nos pieds. 


VERTICALEMENT 


1. Pas très corrects en affaires. -- 
2. Fout simplement. Dans un alpha- 
bet étranger. - 3. Dieu. Parler comme 
au pays. — 4. Qu'on n'aitendra pas 
longtemps. - 5. Saint, Conjonction. 
Térme musical. - 6. Est comme un 
ver. Des flauristes, c'est l'acacia. — 
7. On l'a parfois à l'œil. Sur un chan- 
ter novel. - 8. Des hommes da sys- 
tème. - 9. Fleuve. Pas laissés en 
place. 


Solution du problème nr 5420 


Horirontalement 
1, ‘Plongenir. - H. Hiver. fra. 
Il. Onéreuses. -- IV. To. Fête 
V. Olél Nille. - VI. Ger, Lier. 
ΝΗ. Ruminée. — VIH, Amibe, Ran. 
IX. Téta. Se, - X. Huer, Mite 
XI. Engevolis. ᾿ 


Verticaloment 
1. Photographe. - 2, Linoléum. Un. 
- 3. Ove. Érmites. -- 4. Nerf, lbère. -- 
Β. Green. Net. - 6. Utile. Ame. -- 
7. Oiselier. Il. — 8. ire, Le. Aoû 
9. Rassérénéns, " 


GUY BROUTY 


Re »  MÉTÉOROLOGIE 
Prévisions pour le jeudi 27 décembre 
Pluies, averses, vents forts 


ἣ 


LE PROS 


En cours d'après-midi les pluies ces- 
seront sur l'Ouest et le soleil fera de 
timides 


a 
Sur la moitié Nord le vent de Sud- 
Ouest soufflera assez fort avec des 
rafales atteignant 80 km/heure sur les, 
côtes de la et le Bretagne. 


Vendredi : Arrivée de le pluie st du 
vant par l'Ouest. - Sur la majeure par- 
tia du pays la journée débutera sous la 
grisaille st quelques bancs de brouil- 
lards locaux sauf sur le pourtour 
terranéen où les éclaircies seront de 
mise. Dès le début de journée les ë et À 

Les températures matinales s'étage- 
ront d'une façon générale entre 
ἃ Sp dre e 
temps concemera l'Ést du pays, - legré sur l'Est, sur le 
dant sur le Sud-Est les Pétitions δ elles seront voi- 


“à pourtour 
caractère bea fai- ur 
nr ne τολράς τλῆ 
sur les Pyrénées au-dessus de ἡ. 1.13 degrés de la Bretagne à 
2 000 mètres, un peu plus bas sur les l'Aquitaine à 6-8 Sur l'E 
PRÉVISIONS POUR LE 28 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU 
é Rip NY ND L2* 
ἘΠ: SE S) ur 
ES SN DES ἢ 
: ETES LA 
LE} 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
le 26-12-90 


Valeurs extrêmes rekvées entre 
le 25-12-90 à 6 heures TU et le 26-12-90 à ὃ heures TU ° 
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PDomnent établi avre le support technique spécial de la Météorologie nationule.) 


mme 2 


» "" 


Simmons. - εἶ 
15.10 Magazine : 24 heures (xffr.). 


RADIO-TÉLÉVISION 
Le. complets de radio et de télévision sont publi 


ses Le Monde Φ Jeudi 27 décembre 1990 9 


és chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 
dans a le Monde radio-télévision » : Ὁ Film à éviter : αὶ On peut voir : πα Ne pas manquer : «us Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 26 décembre 


TF 1 Passacaile, de Bach, par Emile Nooumoff, | 23.10 Sosa Ce G 60 minutes. 
ἘΞ = piano. Cary Grant. 
20.45 Variétés : Sacrée soirée. 0.05 Six minutes d'informations. 
Er pp y el is CANAL PLUS 0.10 Magazine : Dazibao. 
22.35 à τὸν Je 0.15 Concert Martial Solal. 
Cinéma : == 21.00 Cinéma : 2.00 Rediffusions. 
Film ebemand de Helmur Kautner (1957). Joyeux Noël, bonne année. sa à " ᾿ 
0.15 Journal, Météo et - Fim franco-itallen de Luigi Comencini 
0.35 Série : Ray Bradbury . 11989). Avec Michel Serrauh, Vimna Lisi, LA SEPT 
Championnat du monde d'échecs. Le 5 21.00 Documentaire : Forest of bliss. 
2 22.40 Flash d'informations. De Robert Gardnor. 
A τ 2245 Εἰπὲ μεϑο σοι ᾿ ὅδ, Ron Howard 22-25 Cinéma d'animation : Images. 
20.45 » Fibre : Stim et Stern. ᾿ (1988) {v.o.). 22.30 Cinéma : Fltosraldo. LOIS 
Peter Kassovitz, avec Claude Rich, Jac- 0.50 Cinéma : lerni Womor Herzog (1382). 
εν 46 A Les quatre coups. 
22-20 Dtvertiesoment : L'actusleé du rire. Fam français de François Teuf 1969) FRANCE-CULTURE 
2245 Concert : : : Albert Rémy. ù 20.30 Antipodes. 
Eddy Mitchell re au Casino de Paris. 21.30 Communauté des radios publiques 
0.00 Journal et Météo. LA 5 de langue française. 
= Ξ 22.40 Les nuits magnétiques. 
20.40 Histoires vraies. Pologne 90. 
FR 3 L3 baloine bleue, 1ééfim de Richard T. Hef- | 0.05 Du jour au lendemain. 
ron. n 
20.40 Magazine : La marche du siècle. 22.20 Débat : L'écologie. 0.50 Musique : Coda. 
Présenté par Cu Animé par Glee Schneider et Béourica MR νον: 
Rêves d'enfants. Schonberg. 
2:30 Free br D Faut pas rêver. 0.00 Journal de minuit. FRANCE-MUSIQUE 
Présenté par Syivain Augier. 20.00 Concert 
Burkina-Fas0 5 Crèches à bobo, Noël M6 donné la 6 octobro par la Fondation 
Samo Ὁ Sri-Lanka : Un éléphant de Ceylan : Royaumont} : Jophté, oratorio an 1r01$ par- 
Francs : ressuscité. 20.35 Téléfilm : Uos, de Haendol, par l'Ensomble vocal Cur- 
23.35 Variétés :_ a ‘éléfilm : rende Consont, dir, : Enik Van Nevai, l'En- 
Stars de rêve, rêves de stars. Le fantôme des Canterville. semble Il Fondamento, dir.: Paul 
présentés par Vincent Perrot. De Paul Bogart. 


22.15 Série : Brigade de nuit. 


Jeudi 27 décembre 


16.05 Cinéma : L’apprentie sorcière.0 
Film américain de Robert Stevenson 
(1971). Avec Angela Lensbury, David Tom- 


17.55 Canaille peluche. 
En chair jusqu'à 20.30 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 


18.45 Les fables géométriques. 
18.50 Top 50. 


19.35 Magazine : Nulle part ailleurs. 


TF 1 
13.35 Téléfilm : L'ultime frontière (2: porte). 


les bêtes! , 
20.30 Cinéma : H ἐπ. 
ἔτος ΠΑ ΗΒ NE 
20.40 Téléfilm : Le cavalier δῶκα Eennen. ee ᾿ * 
De John Hough, avec Michael York, Οἶνον | 22 10 Flash 
22.15 Variétés : Paris Casino. 15 Oman Fe de cam 
Emission présentée par Pascal Sevran. Avec Bruce Wilis, Alan fi 
23.45 Météo et Bourse. Bodeka (v.0.). 
ou géie 5 Ray Bradbury présente. 0.20 Cinéma : Dream, demon, bis 
0.55 TF1 nuit. ps (rediff}. Avec ἃ Wihoite, ἢ ᾿ 
1.25 : déjà demain. Jimmy Neal. 
1.45 Info revue. ᾿ 1.45 Magazine : Cinémode fêtes 90. 
2.30 Séria : à l'italienne. Ἢ 
325 Série : f LA 5 
50 : Histoires naturelles 
{86}. 13.30 Chéma : Le voleur de Bagdad. ὦ 
m 


bétemnique, da Clive Donner (1978). 

Avec Kabir , Roddy McDowaïñ, Peter 
Ustinov. 

15.15 Série : K 2000. 

1525 Dessins animés. 


20.35 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : L'île de la passion. 
De Marvin J. Chomsky, avec Susan Dey, 


0.10 Journal de minuit. 
0.20 Feuilleton : Les Thibauit 


13.25 Série : 

Madame est servie (rediff.}. 
13.55 Série : Docteur Marcus Welby. 
15.15 Variétés : Bleu, blanc, chip. 


.05 
De Lerry Ekkann, svec Loni Anderson, 
Michelle Les. 

16.40 Dessin animé. 

16.50 Jeu : L’œuf de Colomb. 

17.30 Dessin animé. 

17.40 Série : Pas de répit 
sur planète Terre. 

18.30 : ” un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

20.10 Jeux : La 

20.35 INC. 

20.40 LE red ro τ οὗν ίν δε Ἧ 
Avec Jen Paul Galmonto, 
léac. Jean 

22.35 Journal et 

23.00 Magazine : Ce soir ou jamais. 

᾿ Présenté Caroëne Tresca. 

se Migenes. 

0.30 : Camet de notes. A 
Aria ds la cantats 169, de Bach, par André 
soir, orgue. 

CANAL PLUS 
13.30 Cinéma : L'évadé du futur. = 
in de Crichton (1984). 
Avec Tom Salleck, ia Rhodes, 


σ᾿ --αο- ------ ———— 


recht. 
23.15 Poussières d'étoiles. 


Film itakien de Giorgio Ferroni (1963). Avec 
Gordon Scott, Alessandra Parano. 
19.54 Six minutes d'informations, 
20.00 Série : Madame est sarvie. 
20.30 Six minutes spécial : 
Mode 6, l'imagination au pouvoir. 
20.35 Téléfilm : Graine de champion. 
De Mel Dansk , avec Keith Carradine, Mare 
22.15 Téléfilm : L'impensable suspect. 
De Roy Cempanella, avec Mergot Kidder, 
Bany Bcstwieé. Sora 
23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 Magazine : Dazibao. 
23.55 Sexy chp. 
,35 Concert : 
Patrice Caratini onztet. 
2-00 Rediffusions. 


LA SEPT 
16.00 Théâtre : Largo desolato. Pièce de 
Vaclav Havel. 


17.30 Vidéo-danse : Ecarlate. De Marc Gué- 
rini, sur une chorégraphie de Jean Gaudin. 

18.00 Spécial animation jeunesse. 

18.30 Doncnentairs : Ιοῖ bat ja vie (La loutre 


19.00 Documentaire : Voyage iconographi- 
e, le martyre de saint Sébastien. 
Eric Pauwals. 
19.55 Chronique : Le dessous des cartes. 
20.00 Spécial animation jeunesse. 
20.30 Documentaire : Ici bat la vie (Au cœur 
de l'Afrique). 


0.30 Documentaire : Peke, peke, le bruit 
des bateaux. De Patrick Jan. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le rêve de , de Pierre Pelot, d'a] 
les travaux Ve Coppans. dd 
21.30 Ferand Point (1= parte). 
22.40 Les nuits magnétiques. Pologne 90, 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 8 novembre en l'élgisa 
Saint-Augustin, lors du Festival d'art 
sacré) : Musiques traditionnelles, par The 
Arc Gospel Choir. 


23.07 Poussières d'étoiles. La boite de Pan- 
Poussin : 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 
TRTS SPECTACLES 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


10 Le Monde e Jeudi 27 décembre 1990 eee 


ÉCONOMIE 


BILLET 
Lourd écu 


Malgré le dépan de 
Mr Margaret Thatcher, la 
Grande-Bretagne paraît ne rien 
avoir perdu de son 
volontarisme. Selon le Financial 
imes, le Trésor britannique 
étudierait actuellement un projet 
d'émission internationale 
d'obligations libellées en « écus 
lourds ». Le but de cette 
opération serait de promouvoir 
une nouvelle monnaie, que la 
Grande-Bratagne souhaite voir 
circuler en Europe. 
Contrairement à la monnaie 
unique dont la Commission 
européenne veut obtenir la 
création à terme, l'écu lourd 
Circulerait en parallèle avec les 
devises des pays de la 
Communauté. 


A l'inverse de Paris ou de Rome, 
Londres n'a pour l'instant jamais 
émis d'obligations en écus pour 
financer ses comptes publics. Si 
le projet actuel se concrétise, la 
dette de l'Etat britannique ne 
serait pas libellée an se fondant 
sur l'écu « traditionnel », panier 
des monnaies de la 
Communauté, mais sur ce 
fameux « écu lourd », rebaptisé 
pour la circonstance, peut-8tre 
sous le nom d'Europa. La 
différence entre les deux types 
d'écus est que le premier voit sa 
valeur révisée régulièremant, 
alors que le second ne pourrait 
jamais, par définition, faire 
l'objet d'une dévaluation. 


Le débat paraît technique, mais 
se trouve au cœur des 
discussions sur l'union 
monétaire européenne (UEM). 
Jusqu'à l'entrée de la livre dans 
le système monétaire européen, 
en octobre dernier, les autorités 
britanniques s'étaient 
contentées de rejeter le 
processus de l'UEM. 
Aujourd'hui, elles tentent de 
faire évaluer le projet dans le 
sens qui leur sied, afin d'éviter 
l'abandon de souveraineté 
monétaire qui découlerait de 
l'adoption d'une monnaie 
unique. 


L'« écu lourd » n'existe pour 
l'instant que sur le papier, et 
émettre des obligations libellées 
en une monnaie qui n’existe pas 
encore représente un énorme 
pari. Mais si le Trésor 
britannique lance et réussit son 
opération — ce qui suppose qu'il 
obrienne la confiance des 
investisseurs internationaux, — 
l'avenir de l'UEM s'en trouverait 
considérablement modifié. Car 
les gouvernements ont appris 
qu'il était difficile de s'opposer 
aux goûts et préférences des 
investisseurs sur les marchés 
financiers. 

FL 


Malgré 


le ralentissement de la croissance économique 


Le projet de budget japonais privilégie 
le financement des infrastructures sociales 


Le projet de budget pour l'an- 
née fiscale 1991 (qui commencera 
le 1“ avril}, adopté le 24 décembre 
par le gouvemement et actuelle- 
ment discuté par les différentes 
administrations concernées avant 
d'être présenté à la Diète le mois 
prochain (fe Monde du 26 décem- 
bre), est symptomatique de la 
situation économique et sociale 
nippone : prévoyant un relatif 
ralentissement de la croissance, le 
gouvemement a présenté un bud- 
get destiné à soutenir l'activité 
économique qui continue, esti- 
ment néanmoins les autorités, à 
« tourner à plein régimes, tout en 
visant surtout à améliorer les 
infrastructures sociales. 

TOKYO 
de notre correspondent 


Tout en poursuivant son expan- 
sion à un rythme supérieur à la plu- 
part des nations industrialisées, l'éco- 
nomic nipponc, qui connaît une 
croissance continue depuis quarante- 
neuf mois, commence cependant à 
présenter des signes d'essoufflement. 
La croissance de l'investissement 
privé, qui a été l'élément moteur de 
l'expansion de ces dernières années, 
passerait de 11,7 % à 6,8% εἰ 
dévrait notamment entrainer un 
rakntissement de l'activité économi- 
que dont le rythme passera l'année 
prochaine de 5,2 % à 3,8 %, estime 
l'Agence de planification économi- 


que dans son analyse prévisionnelle 
pour 1991, publiée à La fin de la 
semaine dernière. 

Le gouvernement a présenté un 
projet de budget en tation de 
6,2% qui se chiffrera à 70 340 mil- 
liards de yens (soit 2 600 milliards 
de francs environ). Les dépenses, 
34 000 milliards de yens, 
ront de 5,3 % -- le plus important 
accroissement en douze ans. Confor- 
mément aux engagements pris par 
Tokyo dans le cadre des négociations 
américano-nippones sur les «obsta- 
cles structurels» au commerce 
en juin dernier, les dépenses publi- 
ques augmenteront de manière subs- 
tantielle (+ 6 %). 

Au terme de ces négociations, le 
Eu s'était engagé à dépenser 
430 000 milliards de yens en travaux 
publics au cours des dix prochaines 
années. Le ministère des finances ἃ 
prévu en conséquence un budget 
additionnel d'un montant de 200 
milliards de yens destiné à l'amélio- 
ration de l'infrastructure sociale. 


Diminuer le poids 
de la dette pablique 


Disposant d'un revenu par tête 
d'habitant figurant parmi les plus 
élevés du monde, le Japon est cepen- 
dant en retard en ce qui concerne Les 
infrastructures sociales dont on 
estime qu'elles sont au niveau de 
celles des Etats-Unis ou de l'Alle- 
magne fédérale à la fin des années 
1960. Le gouvemement doit notam- 
ment faire face au grave problème du 
vieillissement de la population qui 
risque de se poser de manière 


Classifications et avancement modifiés 


Achèvement du volet social 
de la réforme des PTT 


Les 450 000 agents des PTT per- 
cevront en janvier la dernière 
tranche de la prime de 700 francs 
accordée au titre de la réforme des 
classifications aïnsi qu’un gain de 
quelque 450 francs correspondant 
aux reclassements nouvellement 
apérés, 

Le dernier comité technique 
paritaire des PTT avant l'entrée en 
vigueur du changement de statut 
de la Posre et de France Télécom, 
qui s'est achevé le 22 décembre au 
terme de treize heures de négocia- 
tions, ἃ permis de «boucler» le 
volet social de cette réforme. Près 
de soïxante-dix amendements au 
texte initial ont été adoptés lors de 
ces discussions, auxquelles ont été 
associés les syndicats signataires 
(CFDT, FO et CFTC) mais aussi la 
CGT, qui n'avait pas souscrit À 
l'accord du 9 juillet dernier. 

Dorénavant, le personnel sera 
réparti cn quinze niveaux de fonc- 


tion au lieu de cent précédemment. 
Pour les cadres, les grilles devront 
être prêtes fin 1992 (1993-1994 
pour les autres catégories). Selon Le 
ministère des PTT, la part des 
cffectifs des classes 11 à IV qui 
remplaceront les catégories de 
fonctionnaires A et B progressera 
de 30 %. Par ailleurs, de nouvelles 
classifications vont être définies 
afin que s'y intègrent, selon leurs 
qualifications, les actuels agents 
des deux entités. Dès janvier, 
France Télécom et la Poste cnta- 
meront en parallèle des discussions 
afin de préciser ces modifications 
et prévoir des passerelles entre les 
deux établissements. 

Enfin, le recrutement pourra 
désormais être réalisé au plan 
régional, le système de notation 
sera renésocié avec les syndicats et 
l'avancement reposera sur des cri- 
tères plus « prafessionnels ». 


tique au tournant du siècle, Toujours 
au chapitre des dépenses, le projet 
prévoit une augmentation de 5,1 % 
du budget de la défense. Π s’agit du 
plus faible accroissement des 
dépenses militaires depuis 1960, En 
ce qui concerne l’aide au développe- 
ment, celle-ci augmentera de 5,8 % 
per rapport au budget 1990 et se 
chifirera à 865 milliards de yens. Le 
ministère des affaires étrangères a 
demandé une augmentation supé- 
rieure (+ 9,7 %) afin de pouvoir faire 
face aux engagements pris par le 
Japon : celui-ci doit consacrer quel- 
que 50 milliards de dollars à l'aide 
au développement entre 1988 et 
1992. 

Tout en prévoyant un budget en 
expansion, le gouvernement ἃ mis 
l'accent sur la nécessité de diminuer 
le poids de la dette publique. Le ser- 
vice de celle-ci (15 830 milliards de 
yens) augmentera de 10,8 % en rai- 
son de la hausse des taux d'intérêt. 
La proportion du budget affectée au 
service de la dette a atteint le niveau 
record de 22 % du total. 


Le gouvernement a néanmoins 
* prévu de réduire légèrement l'émis- 
sion des emprunts d'Etat (- 250 mil- 
liards de yens) sur un total de 5 340 
milliards. Les recettes fiscales 
(61 770 milliards) seront en augmen- 
tation de 6,5 %, cette croissance 
modérée étant la conséquence du 
ralentissement de l'activité économi- 
que. 
PHILIPPE PONS 


Numéro un mondial de l'emballage 
Pechiney remporte 
un contrat 
dan milliard de franes 


Pechiney sera le principal fournis- 
scur de l'usine de boîtes pour bois- 
son installée à La Ciotat (Bouches- 
du-Rhône) par le suédois PLM. Le 
groupe français d'aluminium, 
numéro un mondial-de l'emballage 
depuis le rachat de Taméricain ANC 
en novembre 1988, remporte ainsi. 
via sa filiale Pechiney Rhenalu un 
contrat d'une valeur totale de 1 mil- 
liard de Francs. 

Pechincy Rhenalu qui vicnt de 
consentir d'importants cfforts de 
modernisation dans ses unités d'Is- 
soire οἱ de Neuf-Brisach livrera les 
fouilles laminécs d'aluminium 
nécessaires à la fabrication des 
«cancttcs». Plus de 1,2 milliard de 
boites boisson devraient être pro- 
duites chaque annéc à La Ciotat οἱ 
ce dès la Fin de 1991. 

Pechiney et PLM envisagent par 
ailleurs de mettre sur picd un sys- 
tème commun de collecte οἱ de recy- 
clage des boites usigécs. 


Le dimanche anglais n'est 
plus le dimanche anglais, le 
jour le plus ennuyeux de la 


de grands magasins et de 
chaînes de distribution sont 


tion des «shop laws» victo- 


cles ont imposé un véritable 
couvre-feu sur les villes d'An- 
gleterre et du pays de Galles. 
LONDRES 
correspondance 

Plus de.quinze mille magasins 
sont restés ouverts la dimanche 
avant Noël, en violation de l'inter- 
diction du commerca dominical. 
Pour tenter de sauver une désas- 
treuse saison des fêtes, consé- 
quence de la récession économi- 
que, 08 commerçänts n'ant pas 
hésité ἃ désobéir à la législation 
superbement immuable imposée 
par là très puritaine Société pour la 
stricte observance du jour du Sei- 
gneur. Une réglementation archat- 
que dont l'effet est parfois 
contraire à celui souhaité. A Lon- 


Journaux, maïs pas une Bible, le 
dimanche, 


Selon le Shopping Hours Reform 
Council, le Conseil de réforme 
des heures d'ouverture des maga- 
sins, la loi ne répond plus aux 
nécessités du commerce. L'arrivée 
en masse, dans les années 
70 d'immigrants de l'ex-Empire, 
Indiens, Pakistanais, Arabes, a 
bouleversé le commerce de détail. 
Non, chrétiens et donc autorisés à 
ouvrir le dimanche, assidus, voués 
au travail, ils ont transformé des 


LAHAYE ὦ 
de notre correspondant 


La municipalité de Rotterdam 
réclame 100 millions de florins 
{environ 300 millions de francs) par 
voie de justice aux Mines de potasse 
d'Alsace pour les dommages subis à 
la suite de déversements annuels par 
la firme française, « de 200 000 à 
250 000 mètres cubes de limons 
chargés de métaux lourds» dans le 
Rhin. Le dragage de ces substances 
qui aboutissent dans lés bassins du 
port de Rotterdam, coûtent à ce der- 
nier de 2 à 2,5 millions de florins 
par an. Jusqu'à présent, les MDPA 
avaiènt surtout été poursuivies aux 
Pays-Bas pour le déversement de 


15 000 magasins sont restés ouverts le dimanche 


avant Noël en Grande-Bretagne 
« Sunday is not closed » 


semaine. Un nombre croissant . ©: :rouve désormais côte à côte 


ouverts le dimanche, en viola-. 


riennes qui pendant des siè-. ‘nient stores (américains) — ces 


-sont hostiles à la libéralisation, 


-tanniques qui 


bazars, embaumant à 
toute heure le curry et le paprika. 


Comme Bayswater, Earls Court 
Road ou Westbourne Grove, où 


magasins d'alimentation, restau- 
rants exotiques et agances ban- 
caires qui ne donment jamais. Plus 
récemment, la vague des conve- 


petits supermarchés, ouverts sept 
jours sur sept et vendant des arti- 
cles de première nécessité — à 
déferlé sur le Grande-Bretagne. 
Comme en France, les syndicats 


craignant que la volonté des va- 
vallleurs, le droit du travail ou 
l'obligation des deux jours da 
repos ne soient violés le 
dimanche. Mais leur pouvoir est 
limité aux grandes surfaces et aux 
grandes chaînes de distribution. 
Selon le magazine de consomma- 
teurs Which?, une majorité de Bri- 
travaillent en 
semaine apprécient de pouvoir 
faire leur shopping le dimanche. 
Quant au personnel, ἢ est volon- 
taire et souvent payé la double. 
Le gouvemement de John Major 
opte pour le maintien du statu 
quo, laissant aux autorités locales 
le soin de faire respecter la régle- 
appliquer la li, celles-ci ont ten- 
dance à laisser faire. En avril 
1986, un projet de loi avait été 
rejeté aux Communes per une 
coalition de députés conservateurs 
uitra fidèles à la tradition et de tra- 
vellistes proches des syndicats. 
Depuis, la pouvoir préfère fermer 


sel: La municipalité a annoncé lors 
d'une conférence de- presse, -il y à 
une semaine, qu'elle s'adressait à la 
justice après l'échec de négociations 
avec les MDPA, cntamées it y a un 
an environ. L'action en justice inter- 
vient après un accord récent entre 
Rotterdam et la firme suisse San- 


doz. Aux termes de cet accord, l'en- ‘ 


treprise chimique limitera ses déver- 
sements de cuivre ( — 50 %) et de 
chrome ( -- 65 %) dans le Rhin, à 
2 000 kilos par an pour chaque 
substance, et ce avant 1995. Le port 
de Rotterdam tente actuellement de 
négocier des accords antipollution 
avec une dizaine d'autres entreprises 
françaises, suisses et allemandes en 
vue de réduire les déversements 
toxiques dans le Rhin. ffntérèm.) 


Alors que le total des paris dépassera 34 milliards de franes en 1901 
Le chiffre d’affaires du PMU 
a sensiblement progressé 


Le chiffre d'affaires du PMU 
va progresser de près de huit 
points cette année par rapport à 
1989. En 1991, le total des 
paris dépassera les 34 milliards 
de francs en raison notamment 
du développement de paris très 
populaires comme le quarté et le 
quinté. L'augmentation des 
recettes incite les propriétaires 
et professionnels des courses à 
demander aux pouvoirs publics 
l'autorisation d'une hausse de 
leurs allocations supérieure à 
8%. 


Dans le système de répartition 
mutuel qui régit les courses en 
France, paradoxalement les acteurs 
sont servis les derniers. Les paricurs 
récupèrent d'abord 70 % de ce qu'ils 
ont joué, puis s'effectuent les prélé- 
vements pour l'Eta et différentes 
collectivités (20 %), les frais de ges- 
tion du PMU οἱ des sociétés de 
courses étant respectivement de 
5.50 % et 1,50 %. Restent donc 3 90 
pour payer les prix. Une récente 
étude économique a évalué le déficit 
du secteur à 600 milliuns par an. 

Aussi, les intéressés cspèrent que 
les augmentations sollicitées ne 
seront pas repoussées, Même si cela 
pose quelques problèmes de financc- 
ment, En chat, il a été convenu qu'à 
partir de 1995. trot ct galop. très 
antagonistes, toucheraicnt Chacun 
l'intégralité de leurs ressources ou 
presque. Ce sera la fin d'un système 
de péréquation οἱ de solidarité établi 


laboricuscment il y a quelques 
années. Le trot continuera de prospé- 
rer, le galop de rêgresser à cause de 
coûts d'entretien οἱ de production 
plus élevés. Avec un retour dans le 
«rouge» qui déplaït au contrôleur 
d'Etat : 40 à 50 millions de francs 
sur l'exercice à venir. 

En réalité. ces chiffres sont atté- 
nués par un aménagement cn usage 
depuis le début de la décennie : pour 
financer notamment une partie de 
l'automatisation du PMU, l'Etat a 
accordé un délai aux sociétés de 
courses pour l'acquittement des 
sommes qui lui sont dues. D'où des 
placements financiers importants 
gérés cfficacement par le PMU aux 
taux du marché. 

Ces sommes devraient pérmettre 
de couvrir largement le déficit pro- 
voqué par l'augmentation des alloca- 
tions. Maïs afin qu'elles profitent en 
priorité aux acteurs français et non 
aux écurics étrangères, des condi- 
tions «protectionnistes » Scront 
accentuées, surtout les encourage- 
ments réservés aux chevaux nés οἱ 
élevés en France. Scion les dernières 
directives de la Commission euro- 
péenne, certe défense du patrimoine 
pourrait être maintenue après 1992. 
A hauteur de 20% environ des 
sommes disponibles, les textes pré- 
voient un soutien aux chevaux 
d'une race déterminée, compte tenu 
des impératifs de sélection ». Malgré 
Lout, les éleveurs français craignent 
beaucoup l'ouverture du grand mar- 
ché. 


GUY DE LA BROSSE 


me ne et 


Le taux de salaire 
ἢ ἢ , 
horaire ouvrier a augmenté 
ou ñ 
de 0,9 % an troisieme trimestre 

L'indice du taux de salaire 
horaire ouvrier ἃ augmenté de 
.0,9 % au troisième trimestre 1990, 
selon les résultats définitifs de l'en- 
quête trimestrielle sur l'activité et 
les conditions d'emploi de la main 
d'œuvre, publiés le lundi 
24 décembre par Ie ministère du 
travail. Cela porte à 5,1% la 
hausse intervenue au cours des 
douze derniers mois, alors que l'in- 
dice des prix a progressé, pour sa 
part, de 3,9 %. Le gain en pouvoir 
d'achat sur un an s'élève donc à 
1,2 point, mais sa croissance se 
ralentit, après-dix huit mois d'aug- 
‘mentation. Au troisième trimestre, 
le pouvoir d'achat a perdu 
0,8 point. 

En général comprises entre 0,5 % 
ct 1,3 %, les hausses trimestrielles 
du taux de salaire horaire sont les 
plus importanies dans le bâtiment 
et les travaux publics (+ 1.5 %). 
Elles s'élèvent à 1,3 % dans l'in- 
dustrie des produits alimentaires, 
la parachimie et Fameublement. 
En revanche, clles sont faibles dans 
le commerce de délail alimentaire 
(+0,2 ὦ). 


a Perturbations limitées dans le 
métro et le RER lors de la grève des 
24 et 25 décembre. — L'appel à la 
grève lancé par les syndicats CGT, 
FO (exécution), autonomes (sauf 
les conducteurs) ct indépendants, a 
entraîné plus de perturbations in 
trafic dans la soirée du mardi 
25 décembre que dans It journée, 
comme cela avait été Le cas lundi. 


À partir de 1994 
L'Italie augmentera de 58 % ses achats 
de gaz à l'Algérie 


Le groupe pétrolier italien d'Etat 
ENI a conclu avec la Sonatrach algé- 
rienne un nouveau contrat à long 
terme qui augmentera de plus de 
moitié les livraisons de gaz naturel 
entre les deux compagnies à partir de 
1994 ct jusqu'en 2020. Selon ‘cet 
accord, qui prolonge en les élargis- 
sant les contrats conclus en 1977, les 
importations italiennes de gaz algé- 
rien passeront de 12 milliards de 
mètres cubes/an actuellement à 19 
milliards de mA/an d'ici quatre ans, 
soit 58 % de plus. É à 


FCP CM 


Renseigne: 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Crédit Mutuel 
SOCIÉTÉ DE GESTION DU CRÉDIT MUTU 


Le conseil d'administration de la S-G.C.M, société gérante 
mun de placement CM Sécurité, a décidé dans sa séance du { 
L "ἃς 120 ᾧ ἀ τὸ ἃ ΠΟ. À sa lu 11 décembre 1990 
Cette décision entrera en vigueur Lroïs mois après la présente insertion. 
Le conseil d 


Le Monde | 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE. . 
ments : 45-55-91-82, poste 4330 


Cette augmentation massive, qui 
répond aux besoins croissants de la 


péninsule en gaz, notamment pour. 


les centrales électriques, et fera de 
l'Algérie son premier fournisseur, 
devant l'URSS, suppose des investis- 
sements d'infrastructure importants, 
dont le doublement prévu du gazo- 
duc sous marin reliant les deux pays 
et l'extension du réseau de distribu- 
tion de gez en ftalie même. L'ensem- 
ble de ces investissements est estimé 
à 8 000 milliards de lires, soit envi- 
ron 36 milliards de francs 


du fonds com- 
le montant des frais de gestion. à 


l'administration 


1} bre), 


on Une noüvelle compagnie 
aérienne taïsraualise, — La compa- 
gnie aérienne taïwanaise China 
Airlines vient.de créer la troisième 
compagnie aérienne internationale 
de Taïwan (après Eva Airways 
Corp, filiale du groupe Evergreen, 
constituée en 1989) avec trois 
co! de l'île : China Trust 
Group, Taïwan Cement Corp et 
Chiahsin Cement Group. Ceux-ci 
apporteront un tiers du capital, 
fixé à 2 milliards de dollars taïwa- 
rais, soit environ 740 millions de 
francs. La nouvelle compagnie doit 
Ouvrir des lignes vers l’ ie en 
avril, le Canada en juin, et envi- 
sage aussi des liaisons avec le Viet- 
nam, Hoogkons et même, à terme, 
| ine continentale. Cette 
création est destinée à obtenir des 
droits d'atterrissage dans des pays 
Qui les ont refusés jusqu’à ent 
sous la pression de Pékin, .- 4FP. 


pour les chômeurs ayant épui 
leurs. droits à 'indemaisation μὲ 
les ASSEDIC, sera revalorisée de 
1,7 Ὁ. Elle sera portée à 69,45 
francs par jour (2 112 francs par 
mois) dans Îe cas général et à 99.74 
francs par jour (3 034 francs par 
mois) pour les D taires de plus 
de Cinquante-cinq ans. À Îa suite 
de l'accord sur l'allocation de for 
rmation-reclassement (AFR), qui a 
été portéc à 102 % de l'allocation 
de base (le Monde du 25 dëécem- 
le ministère du travail a 
décidé d'une hausse de La rémuné- 
ratiou versée aux stagiaires de La 
formation rofessionnelle que 
ΓΈ 8 en Α lorisa 


7 revall 
tion de 1,7 % de l'ASS, s’ajoute* 


une augmentation de 2,3 
s'aligner sur le montant de RUE 


minimale, soit 
.moi. Soit 3 877 francs par 


τὸ 


um 
LES 
À 


Durée choisie : 3 mois D 6 mois ΓΙ lan 
Nom : Prénom : ἈΝ 
Adresse : 2 
Code postal : Es 


— SA le princesse us Momizz, 
de l'ancien empire d'Iran; 
_M. ‘Lucien Benoit-Guyod de 
Lrières, 
ancien directeur commercial, 
Μη" Jeanne Benoit-Guyod de 
Sistrières, 
du tiers ordre de l’Annonciade de 


Mariages 
- M. Jen pAmre SIMON 
Me Curistine GILLET 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a ou licu le 9 novembre 
1990, dans l'intimité, à Ciboure (Pyré- 


urges, 
£cs-Atlantiques). maître ès letrres de l'Université, 


M. Gcorges Benoit-Guyod de 
Sistrières, 


44, τὰς du Chatel, ingénieur de recherche au Centre natio- 
300 Senfis. nal d'études des Iélécommunications 
Consulat général de France, (CNET). 
Beyrouth (Liban). ci son épouse, 
née Bernadette Miller, 
τ ἐς διοπμῖμε Benoït-Guyod de 
2 ri 
Décès M. Antoine Bcnoit-Guyod de 
Sistrières, 
— Simone Cherki, maltre en droit de l'Université, 
son ἔροι Mu Sophie Benoit-Guyod de 
Hayem et Claude Cherki, Sisirières, 
Alice Cherki, M. Thomas Benoit-Guyod de 
Claude et Dominique Cherki, Sistrières, 
scs colants, son épouse, 


Marc, Pascal, Jérôme, Olivier, Mat- 
thieu, Julico, Emmanuel, ἡ 
ses peuits-fils, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Rahmin Elièzer CHERKI, 


survenu à Paris, le 21 décembre 1990, |: 
à l'âge de quatre-vingt-cinq aus. 


Tous les parents, alliés et amis, 
ont la brafonde douleur de faire part 
du décès de 


M. Henri BENOIT-GUYOD 
de SISTRIÈRES, 
président de chambre 
à Ια cour d'appel de Paris, 
membre de la Commission supérieure 
de codification près le premier miaisire 
<t le Conscil d'Elat, 
ancien consciller doyen 
de fa Cour de sürèté de l'Etat, 
des forces armées, 
oïicier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
croix de la Valeur militaire, 
titulaire de la médaille commémorative 
de la campagne d'Algérie, 


- survenu le 20 décembre 1990, à "ἀφο 
de soixante-six ans, à Paris. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse le jeudi 27 décembre, 
à 8 h 45. Réunion porte principale, 
3, boulevard Edgar-Quinet. 


.28, rue de Cronstadt, 
75015 Paris. 


- Μ- Christiane Gadreaud, 
-M: ct M= Roger Gaillard, 
leurs enfants 
Et tous ses « Copains d'abord », 
font part du décès nccidentel de 


Karl Henri GAILLARD, 
photographe, 


survenu le 18 décembre 1990 dans les 


Les obsèques religieuses auront licu 
le 28 décembre, en l'église des Inva- 


* Alpes-de-Haute-Provence. lides, à 10 ἃ 30. 
La cérémonie sers suivie de l’inhu- 
— Denis Westhoff, mation ave béné diction ἐπὶ cimetière 
Françoise Sagan, ancien de Rambouillet (Yvelines). 
François Gibault, 
ont la douleur de faire part du décès de | Cer avis tient licu de faire-part, 
Bob WESTHOFF, 18. rue de-Grenclle, 


᾿ 75007 Paris. 
survenu le 23 décembre 1990, arage |: 
de soixante ans. 


Ses funérailles auront lieu le ven- 
CET 28 décembre, à 14 ἢ 30, en 
se Saint-François-Xavicr, Paris-7 

Ὡς inhumation k leademain au cime- 


tière de Scuzac. 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL ADMINISTRATION : 
15, RUE FALGUIÈRE 1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
76601 PARIS CEDEX-15 : 94862 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
τοῖς Δ ἀρ Ο ΝΣ 9. Tadeoor 1 46 8680: 
Pt: 206-806 F πος à SUBIT F 
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cent ans à compter du 
10 décembre 1944 
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F André Fontaine, πάροικοι ἐπὶ 
‘rançoise Huguet, directeur 

Philippe Dupuis, directeur commercial 
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directeur du développement 
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“Téléles : 45-53-0470. - ϑοεμιὲ Male 
du joumal ir Monde εἰ κόψε Prexse SA. 


__ Le Monde 


TÉLÉMATIQUE,. 


Commission paritaire Ὁ paritaire des Journaux 
et publication, n° 57 347 . 
ISSN :0395-2037 


ansoinemenrs eur s … Reproduction interdite de iour articl 
sex εὐ γον Er De me du 
oo 


ABONNEMENTS ἡ ἰρονόυ τ 
τε πἰ τ ΞΕ ()#-60-5250 


DIS PAS, 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, renvoyer ce bulletin ‘accompagné de votre 
règlement à adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
SERVICE A DOMICILE : 
© Pour tous renseignements : (1) 49-60-3470 


ts d'adresse définitifs ou provisoires : nos abonnés sont invités à 
formuler leur cer deux semaines avant leur départ, € en indiquant leur 


Localité : --...-.-..Θ.-.-.--.--- Pays : 
ΒΡΗ͂Σ: avoir l'obligeance d'écrire tous les noms propres en capitales d'imprimerie. 


| ageois Art εἰ Histo) 


- M. ct Me Percer 


, ΟἹ Agcros 
ont la douleur de fire part du décès de 
LANGROD, 
émérite 


de l'université Jagellonicane 
Cracovie, 


ancien rEcole ue 
nn aude à à tarte 


de Sarrebruck, 


survenu ie 24 décembre 1990 à l'âge de 


quatrc-vingt-Scpt ans. 


L'inhumation aura lieu le jeudi 
27 décembre, à 14 h LS, au cimetière 


mémoire de lui ct de son épouse, décé- 


déc le 28 novembre 1990. 
Reguiescant in pace. 


Rue Stévin, 8, 
1 040 Bruxelles. 


— M" Andrée POIRIER, 
néc Lefebrre, 


a quitté coute vie le 23 décembre 1990, 


À quatre-vingt-sept ans 


Nous nous réunirons autour d'elle en 


l'église Sainte-Bathilde de 


Malabry, le vendredi 28 décembre, à 
14 h 30 (43, avenue du Plessis, près du 


RER Robinson). 
De la part de 


Michel et Marie-Thérèse Poirier, 


ses enfants, 


François. Jean-Paul et Antoine 


Poirier, 
ses petits-enfants, 
+ Et toute la famille 


- 1 y a un an, disparaissait 


Jeas-François LUCIANI, 


directeur 
de Is communication 
de la RATP, 


ne pensée du président-directeu 
Are du conseil de direction, de se 
collègues et amis de la RATP, qui ont] 
sa l'apprécier durant son op) bre! 
séjour dans l'entreprise. . 


Soutenances de thèses 
= RECTIFICATIE. = 2 Université 


Paris-[V, Pa 


25 janvier 1991, à Pere cl de 


Actes, centre administratif, 1, rue 
tor-Cousin, 


— Université Paris-LV, 


bonne, le lunid 28 janvier 1991, 
14 heures, salle Louis-Liard, 17, rue de 
la Sorbonne. M. Guy Comillee : « 


logie ne {avec application 2 
. mot esquimeau) ». 


[PARIS EN VISITES 


| JEUDI 27 DÉCEMBRE 


«L'Opéra Bastille », 10 h 30 {p 
limitées}, métro Bastille, rue de ἐξ 
Loin 


Roquertta (Paris pen 
« Les vanités di 


XVIIe ee », 11 Th, JB Palais, 
entrée de l'exposition P.Y. Jastet). 


6, place (visite pour 
pe - 

εἰος des rois 
à La basilique de saine Done» » 
14 ἢ 30, portal 
que [Monuments 

« Montmartre, une butte sacrée, 
village pitt: », 14h 30, 
met du funiculaire, au fanion Pai 


Autrefois. 


« Versailles : quatre siècles d' 
lections 


toire à travers les coll 


56e Lembinet», 14 h 30, Rs bot 


logique du pafvis. Histoire de k 
Ché », 10 h 30 et 14 ἢ 30, entrée d 


[8 crypte (M. Pohyar). 


ele Louvre à travers ses plus 
beaux chefs-d'œuvrex, 14 h,30 
place du Palais-Royaf, devant 1 
driles du Conseil d'Etat (Arts et © 


tera). 


« Les salons XVIe de l'Hôtel d 


(Me. Cazes). 


« Hôtels et église de l'île Saï 
Louis », AL ed 


Paul (Résurrection du passé). 


ἃ Les Invalides : Napoléon dans 
‘dernière demeure », 15 h, co 
;d'honneur, sous la statue de Napo 


liéon {Connaissance de Paris}. ὁ 


« Les saions de l'Hôtel de So 


bise», 15 ἢ, 60, rue des 


The Executive Committee ofthe 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRCAMHANDELSBLAD LE SOIR #2 Mende SuaacmscneZciung 
ἘΘΆΒΙΕΒΕ DELLA Sxks ELPAIS DeStandaard THE INDEPENNENT 


Association of Non-Governmental 


European 
Agencies for Food and Emergency Aid, EURONAID 


and high-leuel contacts. 
- Business volume indication : 


announces the vacancy 
for the post of 


Job characteristics À detailed job description and 
- À position of responsibility Y further informativn, including 
δι : remunerafion, are available on 

il indication : request (telephone number 


nue 


220,000 MT shipped cargo 1711- 159236 ur 159260 in The 
per Netherlandsi. 
ar Your application should ls 


- Number of staff : 10. 


Requirements 

- Wide international 
experience and related 
knowledge of languages. 

- Experience of NGO world 
and/or EEC circles. 

- Proven manogerial skills and 
ability to negotiate. 


. COMMUNICATIONS 


Organise deux stages intensifs 
EN CFAO - DAO 
Applications sur 30 
EN GESTION 


INDUSTRIELLE INTÉGRÉE 
Concepts : CIM. MRP2. KANBAN... 


Stages agréés par le Conseil 
Régional d'Ile-de-France. 


appartements ventes 


poss., , wc. Rofait nf. 
630000 F. 42-71-52-78. 
SET 
ÉT MÉTIERS. Beau studio, 
tout confort, poutres, 
2°, asc. Pierre de τ. 
3986000 F. 42-71-87-24, 
BSEAU 
tout contort, deu La 
équipé, sole 
330000 F. ἜΣ ταν. Era 
ARTS-ET-MÊTIERS 
BEAU STUDIO 
Bon immeuble, Tt confort. 
Etat impeccable. 
425000 F. 42-71-61-48. 
Près Me RI moe 
Récent, stand, he 
Li w.0.. πὰ τ rue. 
Balc., interphone, 459 
Crédit. 43-70-04-64. 


CLAR. 
1885000F. 42-71-81-45. 


᾿ Gt. JUSSIEU 


Don. : 43-37-83-10, soirée. 


FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


recvircd not loter than 
January 15, 1991 : 


Executire Committev of 
EurnnAid : 

c'e Mr. Le Noble 

ΡΟ. Box 79 

2340 AB OEGSTGEEST 
The Netherlands 


Le Monde 


adres) 


TRADUCIEURS 
DE PORTUEAIS 


Bonne récetion 
Adresser ον. à M. DUPUY, 
CSSTM 


11, rue de la Tour-des- 
Dames. 75009 Paris. 


VILLE DE FHESNES 
27 000 Ἐδίκεμαςς 
recrute d'URGENCE 
ATTACHE 
CONTRACTUEL 
es secrétarial 
Sr memes. 
les MÉRCREN Sa SAMEDI. 

Formauon 


BAC +2 Ἰατοῖς pubie publie 
Rémunérabon ne: ii 
14 000 F. F. 
Adresser candidature 


ΕΞ τ 


Poste à pourvoir rapidernent 
Départ 82. 43-B0-57-24. 


120, rue Victor-Recourat 
94170 LE PERREUX 
Tél 48-72-18-20 
RER : NEUILLY-PLAISANCE 


Le Monde 


IMMOBILIER 


DEMANDES 
PARA IAN IE 


DIPLOMI Η EC. 


ANGLE CHERCHE-MiDI 


ἘΙΔΕΙ͂Ε ΤΙ Μὲ 


Tél 45-66-43-43. 


7° EXCEPTIONNEL 
μ» VAREAU, studio tout 
Cesar “Ὁ Parfait état. Cieir. 
Belles prestations. 
640000 F. 45-68-01-00. 


2 
parfait état, bains, 
685 000 F. 27.82.78. 


MÉTRO MARX-DORMOY 
8° MÉTRO EUROPE BEAU 2 PCES, re WG, 
re , CES. que. mc 
Prix : 329000 Ε CRÉD. En pont 43-27-00 80. 
18°, 2 P., 515000 F 
ἀ- τον τ ΤΗΝ 
R. MARTYRS, Ρίωτα de taille, Tél. 45-66-01-00. bureaux 
Ÿ'PIÈCE, con us. 


AL. -MARTIN Crédit. 48-04-08-60. LOCATION DE BUREAUX 
320 m. s/platond, audio | — | INTÉRDOM : 43-40.31-45, 
tout confort + mezzanine. 2 D | 

HET 46060680. | treonft Dble IN | VOTRE Sièce social 

«πᾶτε 43-70. 18-00. DOMICILIATIONS 

per 
Ά Corstitution de 
TAC ΡΑΒΑΙΕΝΤΙΝΝ locations Démarches et-tous services 
ing. Ref. non meublées 


Gta. Urgent À sgleir 43-55-1 150 
549 000 F. 45.27.91 a — 


CHE tte CES 


310 PRÈS BASTILLE, 
nn EMBASSY SERVICE 


our ne DE GRANDE CLASSE 
ER 2290000 À Pire 
45:04: CL 


12°, Me DAUMESNIL 


LP. LAFAYETTE 8. Ru 2561. δ᾽ 
ΞΌΡΕΗΒΕ Paris, environ 3 000 F. 

2 p.. s/rue, tout confort. Références VRAIES 78 78 36.21.48 48 
Belles prestations. Laisser je en France 
760000 F. 48-04-B4-48, au 43032811 ice h CEE : 3618 ASPAC 
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---- AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 


GROUPE SAINTaÿg LOUIS 


GÉNÉRALE SUCRIÈRE 


Les comptes de l'exercice 1989/90 de GÉNÉRALE 


SUCRIÈRE filiale ἃ 100 % de SAINT LOUIS, ont été 
arrêtés par le Conseil d'Administration dans sa séance 
du 20 décembre 1990. 

Le résultat net courant consolidé part du groupe, à 
nouveau en forte progression par rapport à l'exercice 
précédent, s'établit à 337 MF contre 291 MF. 

La capacité d'autofinancement ressort à 456 MF pour 
un chiffre d'aifaires de 5.304 MF. 


GROUPE DIDOT-BOTTIN 
Fondé en 1796 


Dans la pergective de développer son département d'Editions d'ouvrages 
de référence, la Société DIDOT-BOTTIN ἃ pris le contrôle des Editions Doua- 
nières « ED v dont le siège est à PARIS 43, me du Colisée. 


Les publications des Editions Douanières comprennent notamment : 


- le tarif douanier utilitaire 

- les documents douaniers 

- la nomenclature générale des produits 

- le code des douanes 

- le répertoire alphabétique 
- les règlements particuliers 


Ces ouvrages, souscrits annuellement par la profession des commissionnaires 
en douanes et par les services Import-Export des grandes sociétés, proposent 
uue mise à jour permanente sous forme papier et par un service Minitel. La 
Société offre en outre un service Conseil et Organisation dans les domaines de 
la douane et du transit, 


A partir du 1 janvier 1991, la Société sera présente sur le terminal maltifonc- 
tions rais en place par la profession des commissionnaires en douanes, 


Gestion de Trésorerie : 


lorsque performance 
se conjugue avec sécurité 


Garantie & Valeurs 


La performance de ia Bourse "Actions", 
grâce à l'utilisation dynamique des marchés 
optionnels, sans aucun risque en capital. 


Garantie & Valeurs 
+62 %. .Ὁ 
Direction Institutions et Marchés 
46 40 94 45 - 46 40 94 44 


PLANINTER 


Sicav internationale des Banques Populaires 


Réuni le 10 décembre 1990, te Conseil d'Administration 
de PLANINTER a nommé Président de la Sicav, 
Monsieur Jacques DELMAS-MARSALET, Président du 
Groupe des Banques Populaires. 


Le Conseil a constaté, par ailleurs, la bonne fin de 
l'apération de fusion avec VALOREM portant l'actif net 
de PLANINTER à plus de 600 millions de francs, ce qui 
la place dans les premiers rangs de sa Catégorie, en 
termes d'encours. 


Monsieur DELMAS-MARSALET a ainsi fait valoir que, 
par l'accroissement de ses capacités d'intervention, 
PLANINTER constitue le support privilégié pour les 
épargnants et les investisseurs qui souhaitent diversifier 
leurs placements en visant les marchés internationaux 
d'actions et d'obligations. 


Les actifs de PLANINTER sont en effet investis en 
valeurs mobilières sélectionnées selan les données de la 
conjoncture dans les principaux pays industrialisés et 
dans de nombreux secteurs d'activité en vue d'assurer à 
ses actionnaires une large répartition des risques. 
Les souscriptions aux actions de PLANINTER sont 
recueillies auprès des 1850 agences du Groupe des 
Banques Populaires. 
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BANQUE POPULAIRE 


UNE ÉHERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


ΠΥ ΒΡ 


ΡΞ Η 


LES INDICES MEBDOMADAIRES 1 BILAN HEBDOMADAIRE 
DELA BOURSE DEPARS | DE LA BANQUE DE FRANCE 
ENSTITUT MATIORAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES Principaux postes sujets à variation 
fer mifions de francs] 
13 décembre 1990 


Δ 749 | Totalacif ον. m 652924 
ἢ! ΒΓ] de 
141 111,2 | On νινννμμμασιοσ., 68 964 


ἸΔῈ | Deponbités aus l'étranger. [30 108 
Ecus 


ES DRE 4111 
Avences au Fonds de stebksa- 
tion des changes... 13956 


ÉERSRRNS RENE 
LS 


Base 100 : 29 décambre 1389 


Valeurs vaste — 3421 
Va ique nee SA ΓΗ] 


dom 
Base 100 on 1972 
BEets en cuculaton.… . 260 784 
Valeurs ἔπιος. ἃ ταν. vukable — m4 ss ds 
Buse 100 : 31 décembre 1980 ments astreints à la constitution 
fee des ναὶ, fi — 1128 1122 | deréseves.…..... 42225 


Énmbgeegemnne. 1122 9107 | Compocoreméu Trésor pute. 59 515 

Sociétés. 1,1 Sté Χ..κκὁτον 
COMPAGME DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 31 décembre 1981 pare des afocations de (ποῖ de 


ἰωῦῖκε général MSA 4169 SPÉGAUL  n, mu…  8020 
Cent — mi 3930 | Ecus à Ivrer au Fonds européen 
ns ἀπάρευαα nn MU de coopération cronétare.… … 54 457 
Biens de canson. pan durables ΕῊ 4,16 | Réserve de réévaluation des 
Len D δ(412 | avoispubicsenor. 191340 
Socläths fasnclères — 475 459,40 
μοῦ CA [a zone ΠΗ 
explol ncipaleun 

pates 1 
' == ὅν mn 

BOURSES BEGIONALES - NT des pensions de ἃ 5 : 

S à 10 jours 

son 100: 31 sega Ἰδδ1, — Taux des avances Sur Hres. 


Emprunts russes : TOKYO, 25 cécemire À 
un signe encourageant Légère reprise 


Le président du Groupement | Après la rechute de Noël, ure légère 
national de défense des porteurs | repnise s'est produire mercredr au 


] Kabuio-cho. Amercé en En de ratée, 
En Ἧω Edouard | mauvemem de hausse s'est pour: 


r9rOUPE | sunn cahun-caho musçqu'à La didrure. Fina- 


6 000 adhérents, estime que [8 } lement, lines ΤᾺ Fikei s'est étabh à 
traité franco-soviétique signé peu 23 987.56 δον 118.68 AL 


avant Noël, et qui prévoit le rem- | cétenr. 

boursement de ces emprunts, De l'avis des spénañstes, ce regres- 
«est un signe encourageant ». | sement n'a pas revêtu une très grande 
L'association a été fondée en! S'amhcation. L'acrivité a êéré 


1986 à Escaudain (Nord) à la suite | 226 mans ἀὲ res échangés conte 
de le signature d'un accord entre 


210 rate la “ue Qui plus CE 
l'URSS et la Grande-Bretagne pour | touies les autres places étrangères 
le remboursement de la tranche D nn 
britannique placée à l’époque par | sur le marché nippon. Enfin, comme ele 
le régime des tsars. Le nombre de | [9 fait tradimionnellemert, la Bourse ce 


porteurs français est de 260 000 | ΤΟΥ anprie à lermes sas pores 


à 500 000 selon les sources, le! «aucune raison pour ce qu'i se passe 
premier d'entre eux étant l'Etat] quelque choses, commentæ: un apéra- 
français. Selon M. Champenois, 
.chacun des trois millions de titres 
détenus en France vaut environ 
10 000 F. Le règlement français 
des emprunts russes est possible 
«da plusiaurs manières, estime- 
t-il, d'autant que nous n'exigeons 
. que le remboursement du capital, 
sans les intérêts ». 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Jo -venture nippa-coréenne duns tiva de l'outil de production du 
la chimie. - La firme japonaise groupe en France est considérée 
Sumitoma Chemical a signé un Contme achevée, α ΠῚ n'y uira ρέῃ εἰν 
accord de joint-venture avec Nippon nouvelles fermeture d'usines v. ail 
ShukubaT Kayaku kKogyo et la ajouté. 

société sud-corécnne Lucky pour Ὁ Seagram : résultats trimestriels 
fabriquer des volles industrielles en Lecords. = La société canadienne 
Corée du Sud. Le capital de La nou- Seagram (vins ct spiritucux) 


vellk société à créer sera contrèlé à 
= annonce dés résultats records pour 
50 % par Lucky. premier groupe chi le troisième trimestre et pour les 


mique sud-coréen. Le reste du capi- 

al sera réparti dans les deux autres neuf premiers mois de l'exercice clos 
tirmes. chacune disposant de 25 %. le 31 octobre dernier. Le bénéfice 
L'opération prévoit la mise en ner atteint 189 ons de dollars 
wuvre en 1993 d'une unité de pra- canadiens (826 millions de francs) 
duction de méthylméthacrylate pour ce troisième trimestre, soir 
{MMA) d'une capacité de 2,01 dollars (8,8 francs) par action, 
40 000 tan et d'isobutylène contre respectivement 170 millions 
(30 006 tan, qui sera installée surlc ὀ ( dollars (743 millions de francs) οἱ 


complexe pétrochimique de Lucky- 1.77 dollar, Le bénéfice d'exploita- 
Goldstar de Teuchun. tion augmente de 15.2 % à 190 mil- 
n Norsk tlydro Azote devient lions de dollars contre Lés millions, 


Ilydro Azore. — Dans Le souci de se Le chiffre d'affaires du troisième tri- 
confgnmer aux règles du groups, ἰδ mestre progresse de 9.2 % à 1,5 mil- 
société Norsk Hydra Azote changera liard de dollars contre 1.4 milliard. 
de dénomination à doter du [= jan- Pour les neuf premiers mois de l'an- 
vier 1991. pour devenir Hydro née, le bénéfice net de Seagram est 
Aa Cle nouvelle sppellion ὡς 581 millions de dollars (6,16 dol. 
sent suivie de là mention « groupe ti AT 
Norsk Hydru». À l'occasion Je ce Rate) ἀρῆς 565 των τῶ 
changement, δή. Scardigli. PDG ἐς de ἀϑ πη: (5. ne date 
la soi autre part, précisé que d'exploitarivn est en hausse de 

Is azorés d'Ambès, ä 499 millions de dollars contre 
x, Était er phase de 430 millions tandis que lc chiffre 
ue, sun itauguration offi- progresse de 7.8 πὸ à 
nt prévue pour Le 8 Février #2 mill iards de doilars contre 
. La phase de restructura- ὀ 3.9 milliards. 


ΒΕ Ὁ 11} 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Mercredi 26 décembre: Jeudi 27 décembre 
Patick Messailler Guïlaurne de Chazournas, 
Directeur de la stätion de sports ΕἾ responsable communication 
d'hiver de Verbier pour Fisher Price. 
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36-15 


Marché des options négociables le 21 déc. 1990 
Nombre de contrats : 26 135. 


[51 | ΕἼΕῚ 
dernier ernier 


ἀξ EL CEPTE 


sUSSSEL δξεξεξυϑε 


δ Notionnel 10 %, - Cotation on pourcentage du 21 déc. 1990 
Nombre de contrats : 52 301. 


ΙΪ Mars 91 [ υηϑ [ει | 


Dernier .-..-..... 99,96 I 
Pi] δ | ἃ | | 


Options sur notionnel 


core D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
MPOMETTEETTUNE 


203 1.33 1,75 


ES 


Vateurs françaises. 73,20 73,50 
+ Valeurs étrangères. 7940 40,70 
ASBF, base 100 : J1-12.81) 

Indic: général CAC 42115 “16.417 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40. 158272 1 563,97 


Le dollar s’est fortement appré- 
cié au cours des dernières 
séances, marquées par la faiblesse 
des transactions ct la Fermeture 
de plusicurs places financières. 
Continuant de réagir à la démis- 
sion du ministre soviétique des 
aflaires étrangères et ἃ la montée 

de La tension dans ke Golfe, la 


BOURSES | 
CHANGES PARIS (INSEE, base 100 : 29.12.59) | 
Dollar : 5.20 ΕἸ uk de. | 


Mounais américaine s'échangcait À Ἢ 

ἃ Paris mercredi 26 décembre ἃ MEW-YORK μπκῖοο Doi Jonoe! 

5.20 francs contre 5,1620 francs 2ldée Mc 
vendredi à la cotation officicile. 2633% 2 639,12 
FRANCFORT  J5déc 26 déc {indice » Financeal 

Dollar {en DM). CLOS CLOS σαδδ ὀρ ὴ 20 déc. Pre 


TOKYO 25 déc 26 dée, 
Dollar (ea yens). 13595 136,25 


MARCHÉ MONËTAIRE 
{effets privés) 
Paris (26 décembre). 9 7/16-9 916% 
New-York {25 décembre). 6% 


te Jde.  Zédéc 
ikkei Dow Jones. 23 76988 23 
Indice général" "1 72817 HE 
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14 e Jeudi 27 décembre 1990 eue | ᾿ de Monde 


Reprise du travail confuse à FR3 ; Selon « le Canard enchaîné » 


L'amertame des rédactions régionales | Le gouvernement préparerait l'entr 
Une certaine confusion Les journalistes de FR 3-Lyon, de la Caisse des dépôts dans A? et FR 3 


régnait, mercredi 26 décembre, ©" 8rève pour la 28: journée consé- 
Berne er Le déficit de l'audiovisuel public 
cest pourtant préoccupant. 


Le message de Noël du pape 


« La guerre est une aventure sans retour » 
déclare Jean-Paul I. 


Dans son traditionnel message ἧς rence explicitement à aucune région 
Noël, le pape Jean-Paul {1 ἃ du globe en particulier, ce message 
demandé, mardi 25 décembre, aux de Noël, retransmis par a télévision 
dirigeants du monde de se rendre dans une soixantaine de pays, a évo- 
compte qu'une guerre dans le Golfe  qué successivement la situation de 

"serait «une aventure sans rervur v.  1ous les points «chauds» de l'actua- 
«Nous attendons avec aniète que se lité. Le Chef de la hiérarchie catholi- 
dissipe la menace des armes s. at-il Que 8 ainsi attiré l'attention sur le 
ajouté. « En faisant appel à la raison, Continent africain, « spécialement là 
ἃ da patience υἱ au dialogue, et dans σὰ la liberté est compromise à cause 
le respect des droits inaliénubles des du suux-développement, où la convi- 
penales et des gens, il est passible ἐν Vialité pacifique entre les peuples et 
découvrir et de parcourir les voies de les traditions différentes sont boule 

«l'entente οἱ de la paie. Jean-Paul versées par des luttes fratricides ». 

à également appelé de ss vœux ἀπὲ Jean-Paul 11 ἃ lancé un nouvel 
solution au conflit israélo-palcstinien, appel « pour une répartition plus équi- 
se qui tienne cumpte des aspirations be des ressources de la Terre. pour 
légitimes du peuple palestinien et ἀξ ἴῃ ordre éthique et dcunomique mon- 


# 


à FR3 après la signature d'un τ Te s'estimai ἢ Selon {e Canard enchaîné du 
A tions y dont ils s'estimaicnt vic- 

protacale d'accard intervenu times. lis contestaient l'accord | 26 décembre, le gouvernement th 

lundi entre la direction et les conclu, a non représentatif du fair co, pin ΘΗ pour combi Anne 2 a ns at 

organisations syndicales, à l'ex. du faible nombre de journalistes | 1°, déftit de l'audiovisuel Fuun son nouveau président, 600 mil. 

ception du Syndicat national des  érscrits au tableau du jours, et la «accord de principe est déjà réalisé ions de francs de pertes qui s’ajou- 


i j tutelle qui «a utilisé le conflit à x Hs δ eront 330 millions de l'an. 
era Li pou τ FR 3 pour abtenir la démission de ha τ δ des. CROIS σὲ cons nn sn 100 millions de francs 
écembre). Si la reprise du li ἢ ee | ρηαιίοην » pour que cette dernière | ΠΣ 
iL était effective à ; M. Philippe Guilhaume ». lis s'en case de 1988. Soit un déficit cumulé de 
travail était effective à Paris, prenaient également au nouveau | Prènne des participations dans près d’un milliard de francs. Α΄ - 
Toulouse ou Rennes, par exem- PDG, M. Hervé Bourges, qui | Antenne 2 et FR 3. La Caisse des ES ροτίες devraient atteindre 


A ᾿ D dépôts a démenti, le 26 décembre, Lt : 
le, le mouvement se poursui- «sans rien proposer d'autre, a nee 50 millions de francs mais La 
Ρ pol Pro | «fout projet en ce sens». éhaïne était en bonne santé les 


ἢ à =. Μιὸ de la lassitude de certains jour- ee x à 
vait-notemment. à Glarmont nalistes », et critiquaient les rédac. | La rumeur d'un désinvestisse- années précédentes. Radio-France, 


Ferrand, en Corse, à Besançon, ἢ ἐς Ἶ τ ᾿ Ἶ mecs p ΠΝ 

μ ᾿ *__ tions parisienn: ont obtenu la | ment partiel de l'Etat dans l'audio- avait 13,9 millions de pertes 
Bordeaux et Caen. À Strasbourg, reprise « grdce ἃ κως effectifs plé | visuel public au profit d'investis- fan dernicr, pourrait terminer 
les journalistes einen le  shoriquess. seurs publics ou privés court dans le rouge à la fin de l'année 
texte de l'accord avant de se Ces manipulations, indiquait | depuis deux mois dans les milieux IL faut encore ajouter à ces chif- 
déterminer. un communiqué, Jalssent um goût | Proches du gouvernement où de ln res ceux de la Sotiété française de 


celui qui vit dans l'Etat d'Ivraël». dial nouveau et plus juste», ajoutant majorité i 
ξ ᾿ ἵ ᾿ ᾿ parlementaire. On y évo- i 
Contrairement au message pontifi- que «seule une colle tion effective LYON are a règlent sien μῇ τὰ so Frs fréquemment l'entrée au capi- GRR cp 
cal publié à l'occasion de la Journée εἴ respetlueuse entre les pays riches et ΞΕ noi bare io Ὁ rédactions régionales qui te tal des chaînes de la Caisse des ἧὃς gouvemement a effacé quelque 
mondiale de la paix {fe AMunde du ls peuples en voie de développement bureau régional naient à leur compte les griefs dépôts, d'Havas, d’Hachette ou de 94 millions de francs de pertes, 


19 décembre), qui ne faisait réfé- peur empêcher que la divergence entre 
de Nord et le Sud ne devienne un 
abfme qui xe creuse et que ne s'étende 


BOURSE DE PARIS l'archipel déjà vaste et inquiétant de 


la misère et de la mort» . 
né " ἠά A propos de l'Europe enfin, le 
Matinée du 26 décembre pape ἃ souligné que «sur les murs 
ἜΡΙΝ abattus des oppositions idéologiques 
Retard limité er politiques se présentent pour les 
croyants des défis et des perspectives ἡ 
La Bourse de Paris a rouvert ses | qui les stémulent ». Jean-Paul I a 


banques nationalisées, Dans les représentant le déficit cumulé de : 
ministères de tutelle comme au sept années. Mais la SFP devrait 
repris le travail, mercredi le compléter eu insistant sur les nb LE ts no Ἰοὺ de pertes ἢ ga 
δ décembre, are au ae κα TAPpoPS entre L τάβρῃν Ὁ πε ticisme devant ces solutions quali- moitié ἐδὶ duc, il est vrai ἃ la mise’ 
grève sir . races οἵ. la veille al sers UE Η͂ ΠΥ 30 JOUR |'fiées de «pures hypothèses en chantier du plan de réduction 
encore, la rédaction votait à pro! 1 avec Un | écoles. Et on affirme qu'An- des effectifs. Le gouvernement a 
87.5 % la poursuite du mouve- reportage sur leur propre mouve- | nc 2 οἱ FR 3 devront retrouver longuement étudié une recapitali- 
ment. En ce jour de Noël, certains Le Mais chacun a le sentiment l'année prochaine leur équilibre sation de la SFP par ἰς biais d'in- 
avaient même le sentiment Que tin n'est réglé. sans rallonges budgétaires ni dota-  vestisseurs publics comme France 
d'«enrer en résistance ». MICHÈLE AULAGNON | tion en capital Télécom qui remplaceraient au 


Colére, Amertume, Déception. ‘ invoqués. Les journalistes de Cler- 
les journalistes de FR 3-Lyon ont  mont-Ferrand souhaîtaient même 


portes mercredi 26 décembre après 
quatre jours de chômage. La 
timide reprise enregistrée à la 
veille du dernier week-end n'a 
apparemment pas eu de suite. Dès 


ainsi engagé l'Eglise catholique à 
apporter sa contribution à la recons- 
truction de l'unité de tous les chré- 
tiens. 

Lire page 8 l'article de Jean-Mi- 
chel DUMAY : « Jamais plus la 


La mort de l'auteur des « Contes de la rue Broca » 


capital les actionnaires actuels 
(ΤΕ 1, A2). Maïs le projet n'a tou- 
Jours pas abouti. 

La même solution serait encore 


Φ e . ᾿ L 4 δ 
plus complexe ἃ mettre en œuvre 
Pierre Gripari, un méchant petit diable rires 
5 mbr précise que 
PA Σ RS ἢ " ἢ " : l'Etat détient la totalité du capital 
L' Pierre G , Cnnemi des bons sentiments qui restaient sur les rayons de son | ἢ , υ 
EE de mo comme de loptimisme, amoureux  éditeur-ami. de l'Age d'homme, gr re Mn A 
B t mort di h fou de littérature, de toutes les lit-  Dimitrijevic. L'oeit rond, étonné, même publics, supposerait donc 
roca, 48 Manche tératures. L'horrible affreux jojo de  émerveillé par ses rêves, il était Pfinses thé ι 
23 décembre à Paris des suites τοὺς les contes, infréquentable, bien tel qu'il se décrivait 4 une modification législative ec il 
᾿ . en " ien tel qu'il se décrivait dans son | n’est pas évident que le gouverne- 
d'une opération chirurgicale. 1 ininvitable, à ne pas mettre en pré  Loman autobiographique Pierrot-ta | ment di a lc 
À ἱ rot ispose d'’uné majorité parle- 
était âgé de soixante-cinq ans  Sence de scs amis. dune (1963), tel qu'il s’expliquait | mentaire suc un tel projet. Outre 
{voir le Monde du 26 décembre). sou enfants, eux, l'avant dans Éd d'aminche (978) Ἢ ou [απ ΠῚ commanise solument 
istes.… ἊὩ 0 dans L'arrière monde et autres dia. | op cette initialive, i ταῖς 
po 4 fol Péccvain de. (Qui viennent justement de paraltre brie : κ Les seules hisloires qui | compter avec la fronde de nom- 
enfants le plus lu, le conteur le plus sq Cd διρδί εσθαι que m'intéressent sont celles dont je | breux députés socialistes qui consi- 
écouté, est mort pour leur Noël, aude Lapointe) s'étaient is τῆν, dès le débur, qu'elles ne | dërent que le gouvernement. porte 
comme dans un conte qu'il n'aura  %e"dus à des centaines de milliers ue omis arrivées, qu'elles n'arri. | une lourde responsabilité dans la 
écrit 4 d'exemplaires et tous ses autres jamais, qu'e É crise de l'audiovisuel public et que ὦ 
pas écrit. ἢ livres étaient des best-écllers ; sur. - γέγοπί Jamais, qu'elle ne peuvent | KE, ἢ irait se déscngager sans 
Etrange Gripari, cet anar farfelu tout, ce grand expert de littérature  2/river: J'estime une histoire | Eh τος responsabilités. 
résolument de droite après s'être oral était un grand conteur qu'on  fmpossible: du seul fait qu'elle n'a |” JEAN-FRANÇOIS LACAN 
cru de gauche, qui, malgré une  s’arrachaït dans les musées, les fes. Pour se justifier d'être, une quelcon- . 
quarantaine de livres pour adultes ἔνι M 1e écoles, les qe μαμηβεις res Fr M ὅ 
— romans, pièces de chéâtre, bibliothèques, etc. a trois idéologique; elle a toutes les |. ἡ 
poèmes - —, ΚΡ, une culture semaines encore, au Salon du livre chances de contenir beaucoup plus νὴ Georges Marchais 


les premières cotations, l'indice guerre ?» 
CAC-40 replongeait (-0,69 %). Le 
mouvement ἃ toutefois eu ten- 
dance à se ralentir et vers 11] EN BREF 
heures. son retard était limité à 
0.28 %. © Libération victime d'un détour- 
Repli de BHV, Europe 1, 4. [ nement de fonds. -- Un employé du 
Lefebvre, Berger, CGI, BIC, Bañp, | service comptable du quotidien 
Lebon. Liberation aps a 
ἊΨ . ions de francs depuis fin , 
er δος Re AO en falsifiant la comptabilité infor- 
cieux, Hachette, * | matique de l'entreprise. L'escro- 


Legrand, Luchaire, querie ἃ été découverte lors de 

ce internes u l'activité du 

: arié, alors que le dernier venait 
L'ESSENTIEL 

Z 1 million de francs, alors que les 

DÉBATS bénéfices du quotidien s'établis- 


.d'être licencié. Les malversations 
Judaïsme : les atermoiements de | | .saient cette même année à 16,8 


pour la seule année 1989 à plus de 


ont débuté fin 1988 et s'élèvent 
millions. La direction du journal a 


“Eglise, hn ; à n he à ᾿ 1 γ 
Pobque A'quoi ne Fa par: | | déposé plainte avec constitution de | époustouflante, n'avait pas trouvé de jeunesse de Montreuil, le de vérité profonde qu'une histoire hospitalisé 
εἰς ?, par André Grjebine ; Pvi- | | Païtie civile son public; après, cependant, des dimanche, il avait fait un triomphe simplement plausible». ; 
lèges : Un sou de décence, par a L'hebdomadaire d'extrême | résultats remarqués au théâtre avec en racontant ses histoires à lui. Pierrot Lunaire Gripari aurat-il |. . M. Georges Marchais a été vic- 
Pascal Clément … droite Minute va devenir In France. | ieulenant Tenant en 1962, Ce vrai Parisien, né à Paris en pos mortem des lecteurs qui tente. | ,time d'un malaise cardiaque οἱ hos- 
ÉTRANGER Minute, -- Minute va bénéficier le | , La gauche préférait ignorer cet 1925, n'avait pour ainsi dire jamais sont de détecter le bon grain et | pitalisé, mercredi 26 décembre, à 
9 janvier d'une relance qui se tra- | immigré de In deuxième généra- quitté Paris. De la rue Broca à la  piyraic? … | ‘Avignon. Le sccrétaire général du 
duira par le changement de son | tion. pas tout à fait français pas rue de la Folie-Méricourt, il se sen- τ ΝΙΟΟΙΕΖΑΝΌ |!PCF: qui séjournait dans sa rési- 


tout à fait grec, fils de fanc-maçon, tait de son quartier, du bistro où il dence secondaire de Robion (Vaw- 
cx-communiste, membre du déjeunait tous es jours. Grâce à Les livres de Gripari sont édi- | lclusc), a été victime-d'un malaise 
GRECE, intolérant οἱ ne cachant son public de jeunes, il avait pu te ἃ la Table ronde, à l'Age | cardinque. Un médecin appelé.sur 
pas ses opinions, adepte d'une lit. abandonner il y ἃ dix ans les  4'homme et chez Grassot-Jeu- place, a décidé son hospitalisation 
térature d'humeur plutôt que d'une “Petits boulots» pour se consacrer  nesse, Voir aussi Gripari, mode vers 6 heures du matin à Cavaillon, 


L'épopée titre en /a France-Minute, par le 
de l'ex-souverain passage de sa «une » à la quadri- 
de Roumanie chromie et par une augmentation 
Le roi Michel n'a pu passer de sa pagination, Le nouveau pro- 


ἢ A a iétaire du périodique lancé en | 1 7 chuis! t à l'écrf À rip 
qu'une douzaine d'heures dans pre ἥ littérature engagée, qui se procla-  EXClusivement ἃ l'écriture, d'emploi, conversations avec la nsféré. ᾿ 
3 er See Marines re mait homosexuel et misogyne, Ecrivant comme un fou pour Alain Paucard, Age d’homme br dns Peu frs à 
national ἃ Paris lors des dernières | 2ntüuif parce ce qu'antisioniste, publier plusieurs romans par an (1985). ᾿ + | ‘par le SAMU tenon 
législatives, estime que « certains 


᾿ excès avaient dévalorisé le titre 
hits Puépend son aie à rs Minute» et souhaite élargir son 

" lectorat en faisant de la France-Mi- 
… 6 nute «un hebdomadaire de droite, 
politiquement et économiquement 


ÉTÉ libéral ». L'espérance de vente est 

[. soctéTé : Ί] Hu 000 exemplaires en 1991. 
PT “Ποῖα contre 5! aujourd'hui selon 

Les positions de l'Eglise l'éditeur. La relance du titre sera 


soutenue par une campagne publi- 
citaire de 2,5 millions de francs. 


ÉCONOMIE 
π RWANDA : nouvelle offensive 


PMU des roc — Les troupes pure 
ἱ l'affai ibte- | | nementalés ont repoussé, 
Le chiffre d'affaires a sensible dimanche 23 décembre, une nou” 
velle offensive de rebelles autour 
de ia ville de Rwempasha, située à 
5 km de la frontière ougandaise, 
ont indiqué. mardi, les autorités 
militaires à Kigali. — (AFP.) 


PERSANS 


points noués, soldés à 
& 5 ὦ, SPAHAN laine et sole 181 x 1077 36.000 F = 18.000 F. 
"NAIN laine et τοῖα 192 χ 113 23.008 F = 11.500 Σ΄. 
ΤΈΒΕΤΕ laine 209 X 145 19.000 F -- 9.508 F. 
HAMEDAN laine 197 X 127 5.009 F = 2.500 Σ΄. 
HAMEDAN laine 158 * 96 4.000 F - 2,000 Ε΄. 


MAISON»EL'IRAN. 


re ne 


“en TAPIS 0” | 
PT ecricome 


ESC Bordeaux, EDHEC Lille, ESC Marseille, 
ICN Nancy, ESC Reims, ESC Rouen 


Contrat entre l'Italie et l'Algérie. | Ν 2 ᾿ ὃ 
; 5 Une seule série d'épreuves écrites aux 
concours d'admission. 


La Grande-Bretagne utiliserait des 
«écus lourds ». … 10 -- - | Publicité) 


Métros St-Sébastion et Duroc, 


ARTS + SPECTACLES aux Entrepôts du Marais : 
marne || flanelle 
ane deal CAN Ar es doublée 


mutations du théëtre public e Les 


spectacles nouveaux 15 à 22 pantalon [| 49: 
homme... 


Services Partout les prix montent sauf ici. 
Champions du prêt-à-porter mas- 
culin de luxe (créations Guy 
d'Ambert) à prix de fabrique, ils 
proposent aussi veste laine et ca- 
chemire 698 F, veste Harris twesd 
7S6F, costume tissu Noblet ἃ 
La téfématique du Monde : partir de 990 F (is en ont aussi en 

3615 LEMONDE Dormeul}, manteau cachemire et 


- 1.385 Ἐ. Rayon spécial grands et 

Le numéro du « Monde » forts Jusqu'au 62. Deux boutiques : 

daté 26 décembre 4990 3,rue du Pont-aux-Choux (3) el 

a été tiré à 373 079 exemplaires. 112, rue Cherche-Midi (6°). 10 h à 
19h, sauf lundi matin, 


Nombre total de places offeries : 
1200 places (soit 50 % de plus ᾿ 
qu'au concours 1990). 


Vivre ensemble c'est pas débile. 


Date limite d'inscription : 15 Février 1991] 


Renseignements auprès de chaque 
école, ou au siège d'Ecricome. 


ECRICOME . 
30 Rue d'Astorg - 75008 PARIS 


— -π rat etes arme de eme ᾿ Te nee ςτὸν καὶ ον Enr 
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LE THÉATRE PUBLIC VINGT ANS APRÈS 


Nouvelles têtes, nouvelles mœurs 


Le 12 novembre, Jack Lang, ministre de la 
culture et Bernard Faivre d'Arcier, son directeur du 
théâtre, présentaient les nouveaux nommés à la tête 
de quelques centres dramatiques et du Théâtre natio- 
nai de Strasbourg. Nominations que l’on attendait 
depuis plusieurs mois, et dont l'annonce avait été à 
plusieurs reprises reportée. Les maisons de La culture 
avaient déjà été pourvues, à Grenoble, La Rochelle, 
Rennes, au Havre... ᾿ 


Naturellement les rumeurs couraient, qui 
n'étaient pas forcément fausses, Mais Bernard Faivre 
d’Arcier voulait d’abord connaître Le terrain pour ne 
pas risquer Le clash avec les différentes collectivités 
locales, partenaires financiers du ministère. « Finies 
les valses préfectorales, nous souhaitons travailler en 
plein accord avec tous» a+:il déclaré au dernier Festi- 
val d'Avignon, lors d'une rencontre qui a fait du 
bruit, car il disait clairement qu'à fallait, d’une part, 
remplacer la hiérarchie pyramidale existante par un 
“xsysième de réseau», et d'autre part, définir précisé 


SR AL  ὕ..ὄ-- ---... 


ment le type d'homme susceptible de diriger aujour- 
d’hui les institutions. Qu'il fallait moraliser la profes- 
sion, ne plus s’y « cocooner » en accumulant les 
salaires — chacun y a reconnu son voisin, rappelons 
pourtant que personne n’a jamais fait fortune dans le 
théâtre, surtout public, mais que, en revanche, on 
peut constater parfois de déplorables négligences … 


Les candidats à l'institution n'ont certes pas man- 
qué, mais Bernard Faivre d’Arcier et Jack Lang 
devaient d’abord s'entendre sur le «profil» du direc- 
teur-type, puis le trouver, puis le persuader d'accep- 
ter. Bizarrement, quelques-unes des 
ere great reg σατο 
ont voulu se libérer des contraintes institutionneïles -- 
évidemment certains à qui on a demandé de partir 
ont fait jouer toutes les ressources de la politique 
locale pour s’'accrocher. 


Cependant ce va-et-vient lassant de négociations 
ἃ ρεππὶς d'analyser la situation sans se δοπιεῦ à gein- 


dre «le théâtre est fini, la relève des Chéreau et Mnou- 
chkine n'existe pas». On peut voir au contraire que le 
théâtre public ἃ pris le quasi-monopole des produc- 
tions non pas contre le théâtre privé, mais en collabo- 
ration plus ou moins directe avec lui. À long terme, ce 
n’est peut-être pas viable, c'est tout de même moins 
négatif que la guerre, Le théâtre public est entré dans 
les mœurs, il est devenu un enjeu de prestige électoral 
et commercial. Aux dépens peut-être de sa rigueur, 
mais là, c'est une affaire de personnes... 

Ἐπ tout cas, on peut voir qu’en vingt ans, les 
donnes ont changé. Qu'à partir de là les combats et 
les ambitions de la nouvelle génération ne sont pas 
ceux de ses aînés. En dépit des menaces de réduction 
drastique des subventions, dues à la situation interns- 
tionale, la relève est là, et n’attend pas pour se mani- 
fester qu'on lui en accorde la permission. (Lire nos 
articles pages 16 et [7.} 

COLETTE GODARD 


Preljocaj répète 
« Roméo et Juliette » 


lis sont deux, venus de l'Est, vivant en France : un 
Albanais, le chorégraphe Angelin Preljocaj, et un You- 
le dessinateur Enki Bilal. Ils sont les invités du 


-goskrve, 
Lyon Opéra Ballet pour créer une nouvelle version de 


Romèo et Juliette dans la-chorégraphie du premier et 
to Ro Es n'ont pas voulu 
leur origine et ont décidé de 
Jes Balkans, Pour une histoire 


RE 
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THÉATRE 


Les gens de théâtre 
: forment une masse grouillante 
- composée d'individualistes 
‘ travaillant en équipe. 


Leur art étant par nature éphémère, 
ils ont besoin de quelque chose 

qui les rassure : 

des titres qui les définissent 

sans les faire ressembler 

aux voisins, ᾿ 

des balises au long d’une roate 

qui ne doit pas devenir une ornière. 
Toujours en mouvement, 

ils ont besoin de temps. 

Ils ont aussi besoin d’argent. 

Ils ont un ministère de tutelle 

qui nomme, balise, paie, 

Qui tente de satisfaire 

tout le monde, y compris 

ses partenaires financiers : 

les collectivités locales. 

Il est difficile de satisfaire 


. les gens de théâtre, 


rarement contents . 
de ce qu’ils viennent juste de faire. 
Mais quand ils se penchent 

sur ce qu’ils ont fait auparavant, 
115 semblent plutôt contents d'eux. 


Pourquoi 


je pars 


par Gildas Bourdet 


entre en mutation environ tous Les vingt ans, 

le temps d’une génération. On ne sait pas 
encore ce qu'il sera dans les années 90, on sait déjà 
qu'il ne ressemblera en rien à celui des années 70. 

Les flamboyantes années 70 ont été le fait de très 
jeunes intellectuels insolents — arrogants, disaient 
leurs détracteurs. Des contestataires. Ils s'appelaient 
Patrice Chéreau, Georges Lavaudant, Bruno Bayen, 
Michet Hermon, Jean-Pierre Vincent, Gildas Bourdet, 
Alfredo Arias, Jérôme Savary... Chacun à sa manière 
faisait grincer les rouages du «système», ils n'avaient 
er commun que de renier leurs pères. 68 était passé 
par là, ils en étaient partie prenante, réfléchissaient 
sur les moyens de changer la vie, tout au moins le 
théâtre, le rapport scène-salle, le rôle de l'auteur, deus 
ex machina enfermé dans sa tour d'ivoire, bastion de 
l'égoïsme bourgeois... Ils étaient fortement politisés et 
se voulaient gauchistes. Puis, le cours de l'histoire 
ayant été ce qu'il a été, la peur de la récupération a 
cédé la place au désir d'institution. 

ls avaient vingt ans et ne se sentaient aucune 
affinité avec leurs prédécesseurs qui, eux, entendaient 
poursuivre leur politique d'éveil des consciences et 
monter Brecht comme un exorcisme, Plusieurs « man- 
darins» ont été remplacés par les jeunes oups de a 
«génération baby-boom». D'autres ont essayé - 
c'était l'idée de Michel Guy, alors ministre de {a 
culture -- de travailler avec leurs cadets. Un ou deux y 
sont parvenus pendant un temps suffisamment long 
pour qu'on ne parle pas d'échec. 

En tant que créateurs et en plein accord avec la 
profession de foi de Roger Planchon - le pouvoir 
absolu au créateur et à la création -- les jeunes loups 
se sont donc emparés des vieilles structures. [ls en ont 
changé du tout au tout les couleurs, l'ambiance. Se 
mettre au service du public, c'est, à l'époque, lui offrir 
ce qu'il y a de mieux, de plus riche, de plus raffiné, de 
plus beau. « Nos spectacles parlent d'eux-mêmes. Leur 
valeur théâtrale est la forme la plus efficace d'anima- 
tion culturelle. » Et c'est vrai, l'époque était grandiose. 

Mais c'était l'arbre qui cache la forêt. En dehors 
des subversifs de l'institution, des centaines, des mil- 
liers de «jeunes compagnies» sont.apparues, galérant, 
grappillant de maigres subsides, survivant tant bien 
que mal. Une structure pyramidale s'est mise en 
place : en haut les théâtres nationaux, puis les super- 
centres dramatiques dits théâtres nationaux de région, 
puis les centres dramatiques, puis les compagnies 
indépendantes - signant directement leur contrat avec 
le ministère de la culture, certaines, dites convention- 
nées, Le signant pour une durée de trois ans avec un 
cahier des charges; enfin, à la base, les compagnies 


Ν᾽ après la dernière guerre, le théâtre public 


teurs. J'ai eu [6 chance d'être de a toujours été intimement lié au 


DU TEMPS DES FONDATIONS A CELUI DE LA RELEVÉ, 


Ces messieurs de la famille 


«L'affaire de la rue Lourcine », 
Patrice Chéreau (1966) 


dont le sort est discuté chaque année par une commis- 
sion consultative, A cûré : les maisons de la culture, 
d'abord destinées à la diffusion de la culture en géné- 
ral, mais abritant parfois ua centre dramatique ou 
chorégraphique, et participant aux productions : les 
centres dramatiques régionaux ; l'Office national de 
diffusion artistique (ONDA), chargé de financer l'ac- 
cueil de spectacles trop chers dans des établissements 
trop pauvres. 

Avec en plus des aides au projet, au sujet, à l'écri- 
ture — à un Copain, — on pouvait imaginer que chacun 
pourrait travailler à sa guise. En réalité, l'accumula- 
tion entraîne la fragmentation et la dispersion, car au 
bout du compte, le budget global n'est pas augmenté 
en proportion. Il l'a été considérablement en 1981 
lorsque les socialistes sont arrivés au gouvernement et 
Jack Lang au ministère de la culture. Mais aupare- 


vant, Le choc pétrolier et l'inflation à deux chiffres 


avaient eu raison des maigres subsides accordés au 


ans à la tête d'une institution 
«lourdes, j'éprouve le besoin de 
prendre un peu de champ. 


près 1981. it a fallu rattraper 
grands travaux et 
ours douloureux 


théâtre, tombé très bas, AI 
d'autres disciplines, financer les gr 
t'Opéra-Bastille. Les choix sont tou] 
a pu hi ἱ vntrés ἐπ 

Quand urants &gauchisres» sunt ἐπ 
fonctions, Reiser aux mandarin » écartés des 
places plus où moins honorifiques ou les moyens de 
travailler, Prérendant que cette situation leur tfrait 
une nouvelle jeunesse, ils ont fondé leur coItpagnte, 
ont monté des spectacles en coprodintiun, mutis ils 
ont rarement pu pénétrer le cercle des nouveaux nan 
tis. Pas plus que les autres, jeunes, muins jeunes, 
oubliés de l'institution, ou arrivés plus tard, Irüp tard, 

Au-delà de cette structure pyramidale fortement 
hiérarchisée — et avec quelques ainés, Antuine Vitez, 
Bernard Sobel, Jacques Lassalle, Jorge Lavelli entre 
autres, - s'est constituée tout naturellement une sure 
de famille, unie mais fermée. Elle s'est bäuc sur des 
bases d'amitié, de passé et de conceptions communes. 
Sur des bases budgétaires aussi. Dans ce domaine, les 
années 80 ont connu une surchauffe liée en partie à 
l'augmentation des coûts de production, aux progrès 
technologiques, au besoin de beauté - ut la beauté est 
chère, -- à la présence de stars qui, mème si elles 
acceptent d'être (relativement) sous-payées, tirent vers 
le haut les cachets de ceux qui sans être célébres 


‘auprès du «grand public» sont indispensables dans 


une distribution de qualité, Les stars permettent des 
coproductions avec le secteur privé, c'est-à-dire, une 
exploitation plus longue des spectacles, Patrice Ché- 
reau a demandé à Jacqueline Maiïllan et Michel Pic- 
coli de créer Retour au désert de Bermard-Marie Kol- 
tès chez Renaud-Barrault, Roger Planchon a amené 
Molière avec Michel Serravlt ou Claude Brasseur à 
Mogador. 

Un spectacle à haut budget ne peut être que 
coproduit par les institutions de haut niveau, recevant 
de hautes subventions. Entre Nanterre, Villeurbanne, 
Grenoble, Strasbourg, Marseille, Nice, Lille, on 
g’échange les productions qui tournent d'un lieu à 
l'autre et qui, À Paris, se retrouvent au Théâtre de la 
Ville, à Mogador, au TEP... ΠΕ reste alors peu de ρίας 
et d'argent pour d'éventuelles coproductions avec des 
établissements moins fortumés qui ne peuvent prati- 
quer le retour d'ascenseur. Mais chaque grand a ses 
protégés dont on glisse les créations entre deux specta- 
cles de prestige, pour un nombre limité de représenta- 
tions. Εἰ quand même, parfois -- pas toujours - en 
option dans les abonnements. 

Entrer dans ce cercle magique n'est pas plus facile 
aujourd'hui qu'il y a vingt ans. Aussi entend-on sou- 
vent dire que «la relève» n'existe pas. Ce n'est pas si 
simple. 

COLETTE GODARD 


mise) PO urquoi 


trop brève de certains de mes spec- 
tacles dant le succès semblait pouvoir 
se prolonger aussi bien à Lille qu'à 


Il en va autrement dans le privé. 
Mais peut-on faire, ou promouvoir, 


“un théâtre d'«art» exigeant et exe, ᾿ A , 
de vedettariat dans ce secteur où % r Jean-Pierre Vincent 


je reviens 


titution, j'ai jeté toutes mes forces 


E choisis de quitter le 
« théâtre que je dirige dans le 
P. Nord-Pas-de-Calais depuis 


ἡ quinze dns au moment où j'ai le sen- 


timent d'avoir, à peu de choses près, 
accompli la tâche qui m'avait été 


"confiée en 1975 par le secrétariat 


d'Etat aux affaires culturelles. 
# ΠῚ s'agissait alors d'imposer le 
fait théâtral dans une région où il 


"n'existait guère, de revivifier une ins- 


titution fragile et mal en point, d'œu- 
ver pour qu'un théâtre neuf Souvre 


au centre de k métropole lilloise, de 


mobiliser un public nouveau et large 


- autour de nos spectacles et de ceux 


que nous pourrions ‘inviter. 
» Le moment n'était guère pro- 


᾿ς pice. La décentralisation théâtrale 
était peu et mal subventiontée. Aux 


yeux de bon nombre de responsables 
politiques et d'élus locaux, qui la tolé- 
raient mal, elle était suspecte de com- 
munisme ou dé gauchisme, ou plus 
simplement encore d'avant-gardisme 
systématique. 

»# Pourtant, l'Etat avait décidé 
de la régénérer en plaçant à sa tête 


des hommes nouveaux, tous crés- 


ceux-là. Politiquement, je combattais 
ouvertement le pouvoir qui m'avait 
nommé, mais la mission qu’il m'avait 
confiée m'enthousiasmait, 

» Quinze ans plus tard, la 
décentralisation théâtrale est entrée 
dans les faits et dans les mœurs. Elle 
s'est largement imposée. Elle a 
conquis un public considérable et 
fidèle. Les élus locaux ont pris 
conscience de ce qu’elle apporte à 
leurs villes ou à leurs régions, et per- 
sonne ne voit plus dans son travail 
l'ombre d'une quelconque vie sédi- 
tieuse, On voit même les entreprises 
lui apporter leur concours. ‘En un 
mot, elle a réussi 

» A Lilk existe aujourd'hui un 
théâtre national de région, parmi les 
plus fortement subventionnés en pro- 
vince, qui dispose d’une salle flam- 
bant neuve en plein centre-ville, 1] 
attire un public nombreux venant de 
toute la région — notre taux de rem- 
plissage avoisine les 100 %. Et il 
entretient avec les pouvoirs locaux, 
notamment avec le conseil général 
qui le subventionne pour moitié, les 
meilleures relations. 

» Pour moi, k travail artistique 


cours de ces années, à un combat 
pour imposer une institution 
théâtrale forte, et l'aventure est termi- 
née. Craignant l'ennui que procurent 
les situations acquises, je tire donc 
ma révérence, non sans un petit pin- 
cement au cœur pour la région que je 
quitte, pour ceux avec qui j'y ai tra- 
vaillé, et pour Le public. 

» Un regret sans doute : celui 
de ne pas être parvenu à créer en 
province une grande troupe d'acteurs 
analogue à celles que l'on trouve dans 
les villes allemandes. Faurais pu alors 
travailler sur le rapport de la troupe 
an répertoire, Mais, le triplement des 
moyens qu'impliquerait une telle 
entreprise est hors de proportions 
avec δ qu'est aujourd'hui le budget 
du théâtre au ministère de la culture. 
Je reste persuadé pourtant que de tels 
ensembles seront indispensables dans 
l'avenir, si on veut que nos métro- 
poles régionales aient un rayonne- 
ment capable de rivaliser avec celui 
de Paris et surtout avec les villes 
européennes concurrentes. 

» Pour ma pat, après avoir tra- 
vaillé pendant vingt ans dans le 
théâtre du service public, dont quinze 


goût du publie fortuné pèse d'un 
poids économique vital? J'avoue ne 
pas y avoir suffisamment réfléchi, 

» Et pour l'heure, le ministère 
m'ayant proposé d'entrer dans le 
cadre des compagnies mdépendantes, 
je m'en tiens À cette solution qui me 
permettra d'être pour partie copro- 
ducteur des spectacles que l’on 
pourra m'inviter à monter. Ainsi ne 
quitterais-je pas tout à fait ἴα sphère 
publique. au débat sur ce qu'il 
convient d'en faire et d'y faire, j'y 
réfléchirai désormais du dehors. 


» me semble toutefois qu'il y 
aurait quelque danger à légiférer sur 
cette matière en seuls termes d'admi- 
nistration et de contrôle. Sans doute y 
at-il eu des exemples de gestions 
hasardeuses, sans doute là comme ail 
leurs, maïs À moins qu'ailleurs -- 
convient-il de remoraliser lorsque le 
besoin s’en fait sentir, Maïs l'urgence 
est aussi et surtout de redéfinir les 
missions et les moyens de ces mis- 
der sa confiance et la retirer si 
d'aventure elle venait à être déçue.» 
D Afeueur en scène, auleur Εἴ scénographe, 
fraaeur de la Sa h 


1990. 


du 
Centre dramatique du Nord de 1975 à 


NFANT, j'ai vite attrapé 
« une manie: je me 
; cachaïis sous les meu- 
bles. Etre là où l'on ne croit pas 
que vous êtes. Non pour espion- 
ner, ni faire peur. Pour être tran- 
quille, indépendant, échapper à je 
ne sais quelle pression du monde, 
+ Si je réfléchis à la suite, je 
n'ai fait, entre autres choses, que 
continuer ce jeu de cache-cache, 

» Classé acteur gymnastique 
du temps des premiers spectacles 
de Patrice Chéreau, je me suis mis 
un jour à tout miser sur l'émotion, 
va soir tout d'un coup. 

» Classés « brechtiens 
méchants» avec Jean fourdheuil 
vers 68, nous nous sommes rnis ἃ 
monter des classiques, Classés (dé) 
monteurs de classiques, nous 
avons monté Rezvani, 

. Ἢ Classé fer de lance des 
Jeunes compagnies, j'ai accepté le 
responsabilité d'une institution. A 
peine arrivés à Strasbourg, au 
TNS, nous avons piloté ce gros 
bateau Comme un hors-bord, dans 
une convivialité Combative, Classé 
désormais ire de l'ins. 


dans les délicats équilibres de la 
Comédie-Française, Alors que des 
premières avanies commençaient à 
sortir le bon grain, j'ai tout plaqué 
pour choisir la liberté, 

» Quatre aunées ravissantes 
se sont suivies, de théâtre en 
théâtre, chez des amis, avec le 

ire pour jardin secret, 

es de satisfactions artisti- 
vec mes compagnons (Ber- 

nard Chartreux, Jean-Paul Can. 
bas, Patrice Cauchetier, Alain 
Poisson.) Des rencontres, des 
retrouvailles avec des acteurs 
dans ἣν temps libre pour 

. Caché sou: 

rl 5 un bon gros 


» Et me voici, trompant 
cl le temps, reprenant τ πο: 
re ne d'une grande maison 
. Ὁ Je ne me sens ni vola ni 
Inconséquent, même si le ne 
pe à l'évidence, m'attire. C'est 
e Monde autour de moi que je 
sens volage, pressé de me (de 
που) classer dans des cages, Si je 
VEUX Continuer mon travail j'ai 
besoin de de bou- 


Ber Sur la grille, d'échapper aux ét. 


18 Le Monde e Jeudi 27 décembre 1990 eee 


SÉLECTION 
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La liste complète des films en exclusivité et μ᾿ 


ΠΣ reprises paraît 


daus le Monde du mardi 


(daté mercredi), soit la veille de notre supplément 
pectacles. 


Paul inc. 
Arnéricain (2 h 21). 


L'ascension et la chute 
d'Henry Hill, petit mafoso 

new-yorkais, sert de fil 
er pi LI à 


une ne à la fois inti- 
miste et épique, où se 
violence et humour, grand 
banditisme et petits fairs 
quotidiens. D'une éblouis- 
sante maîtrise. 

VO : Les Trois Balzac, 8’ (45- 
61-10-60). 

ΝΕ: U.G.C. Opéra, 9" (45-74- 
96-40). 


Ou comment transformer 
une histoire ordinaire 
d'aduitére et de couple 
déchiré en parabole sur une 
nation tra [6 Japon 
au lendemain de la seconde 
uerre mondiale). Kohei 

uri organise un superbe 


let sur tempo lent zébré 
de crises, où affleure La sen- 
sualité, où règne la beauté. 


VO : 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00}. 


er 
{1} 46]. 
Le réalisateur ἃ vécu cet 

: une enfance aux portes 
du “Goulag, dans les 
années 40. Balayant la 
reconstitution historique et le 


souvenir apitoyé, il compose 
avec une enthousiasmante 
évergie cet hymne à la vie 
dans la maison des morts, 
dynamisé a κά βας σαι deux x jeunes 
interprètes 


VO : 14 Juïket us 6 
(43-26-68:-00). 


La Cité 
des douleurs 
Hsiao-Hsien, 


Après la défaite du Japon, 
Taïwan connut une sorte 
d'interlude avant que les 
ationalistes vaincus par 
Mao Zedong en fassent leur 
base de repli. À travers les 
destins croisés de trois 
frères, hit στα ἐποῦϊῃ évo- 
incertaine, 
élan à événements politi- 
qe chronique familiale et 
rivalités entre gangsters, avec 
un sens de la mise en scène 
digne des plus grands. 
vo : Répubie Cinémas, 11». 
(48-05-51-33) ; Danfert, han- 
dicapés, 14 (43-21-41-01). 


Cyrano 


de 
de pen qe ΒΝ 
Gérard Depardieu 


ne DR TS. 


Cyrano restera comme la 
de réussite du cinéma 
Françal is de l'année. Bondis- 
lyrique, émouvant, 
Euphorique Fidèle à Ros- 
tand et totalement cinémato- 
Ru pan offrant à un des 
grands acteurs un de ses 
pr rôles et -réhabili- 
Le les autres personna 
Actuel et éternel. Bref, il 
n'est pas pensable de πὸ 


l'avoir pas vu, il n'est pas 


impensable d'y retourner. 


U.G.C. Ti ι, dolby, 
(45- EP τς ΔΝ 24 


Le Décalogue 
de Kieslowsi. 
Polonais (56 mn}. 


En dix films construits 
autour des Dix Commande- 
ments, Kieslowski compose 


une chronique noire et sensi- 


ble de la vie quotidienne à 
Varsovie, qui est aussi une 
superbe et complexe para- 
bole sur le doute”et La ten- 
dresse, Chaque film est une 
merveille, l’ensemble est une 
splendeur. 

VO : 14 Juillet Pamasse, δ. 
(43-26-58-00). 


Sous la houlette de son édi- 
teur-mentor, Antoine le Don 
Juan trahi prétend jouer la 
comédie du libertivage. Mais 
celle qui devait être sa vic- 
time a plus de ressources, et 
plus de vie que ces 
messieurs : Sans EN aVOir 
l'air, elle transforme [8 
manœuvre amoureuse en 
vraie histoire sentimentale. 
Tout comme Le jeune ci- 
néaste ἴ cette petite 
comédie de mœurs en vrai 
film de rire et d'émotion, 


Gaumont Les Halles, handica- 
pés, 1 (40-26-12-12) ; Gau- 
mont 0 Sn ë (47-42- 
Jai 
handicapés, 6: (46-33. 
Len ES Gaumont Ambas- 
sade, handicapés, 8 (43-59- 


We == 
En 1" (010,051 


Le onde 


Drôlatique et sentimental, le premier film de Christian Vincent organise des 
jeux de l'amour et du cinéma qui confirment le talent de Fabrice Luchini, 


révèlent la comédienne Judith Henry et imposent un metteur en scène. 


SILOR) 


Un sens du verbe incroyable, une subtile acuité à décortiquer les sentiments, 


Christian Vincent a écrit une partition sur les arcanes de l'amour et son 
cortège de mensonges et de manipulations, qui permet aux deux comédiens 
principaux de faire des merveilles. 

Un premier film drôle et émouvant, simple et tonique. 


Un marivaudage rohmérien teinté Woody Allen., une anecdote à la Laclos 


jouée à la Guitry … 
Un premier film élégant . 


ua succulent journal intime. 


Une manière caressante de filmer les femmes. 


Un délicieux marivaudage taillé sur mesure pour Fabrice Luchini. Il est comme 
un poisson dans l'eau dans les raffinements de l'amour. Le dialogue est si fin 
qu'on le croirait écrit par Sacha Guitry. 


On sourit, on rit, sans Cesser jamais d'être intrigué - et peut-être ému - par 
ces personnages légers, qui cachent jeurs blessures sous le masque élégant de 
la furilité. 


Un premier film au charme littéraire indéniable, d'une infinie drôlerie et 
survolé par le génie rohmérien Fabrice Luchini. 


LA DISCRETE est en vrai, ua petit bijou du cinéma à panes d'oiseau, quelque 
chose de proprement jubilatoire dans la rigueur des cadrages comme dans 13 
qualité des dialogues. Ce film qui se joue des mots et des sentiments pour 
mieux les prendre au sérieux, sürprend constamment par son intelligence 
tendre et aigrelerte. 
Le spectateur est pris par le charme fou, l'humour et l'émotion de ces amours 


contrariées. 


Un cinéaste est né. 


LA "DISCRETE”, un film remarquable, 


Britannique {1 ἢ 35). 


Les enfants miroirs sont Les 
rer me 


Pôle Later de Dm en, 

lui, irradié par La PE qui 

en orage sur la grande 

ἴῃς du Middie-West; ali- 
ἔπε fantasmes 


turbès. Le anglais 
dessine en us très 
bond ἴ RE 
42: 22:20 + Uicpia Us 4 


Giraoit. 
Français (1 h 33). 
Deux copains abandonnés 
par la société moderne sur La 
rive de la Méditerranée se 
bricolent un rêve en 
construisan! 


nn dame, elle des tas 
Pour-compte, est Εἰ 
sion d’ane comédie douce et 
liste, ponctuée d’homéri- 
ques de rire. 
Gaumont Les τ 
Rs Le 
2 (47-42-60-33) ; Pathé 
, 6° (46-33-7: ; 


#27: de LE 
22-46-01). ἃ 


Tunis. Mais l'âge approche 
où il devra rejoindre la 
société des bommes. Par le 


François Périer. 
Français (2 ἢ 05). 
L'é L'érneion: de la vie du 
crime qui défraya 
la come au dix-neu- 
vième siècle par son à 
nee avant de fiair Sur 
l'échafaud, qu'il appelait de 
ses vœux, est l'occasion 
d'une me parabole sur la révolte 
et la liberté, Et aussi sur le 
métier d'acteur, ce métier 
qu'exerce si bien Daniel 
Auteuil. 
Rex, 2° (42-36-8393) : Ciné 
ere 
pars tandicapés, (45. 
14-94-94) : U.G.C. Odéan, Ge 
{42-25-10-30) : U.G.C. 


1æ Ale dE 249; 


Us NL 79- ΧΟΡ : U.G.C. 
Somention, 15 (45. τὰς 
. Maillot, 


93-40) ; U. 
7e -16] ; P: 
ERREURS 


Avec une admirable 
constance et un imperturba- 
ble sérieux, Patrice Leconte 
déroule Le fil d'un scénario 
parfaitement farfelu : l'his- 
dl de l'homme qui, depuis 

voulaït épouser une 


jet 
sant Trabadja la mouquère et 
en troussant sa belle sur le 
fauteuil à couper les cheveux 
en quatre. 


Ciné ; tandicapés 
3. (42-71-52 F. Ge de 
8: AS AT AU : , 8 
(47-10.81.47]. 


Τὴ Car πὲ ἦραν pes τος 
qui ne font - 
cément une œuvre Riche er 
khovienne ». [E y ἃ trop de 
vitalité dans ce portrait de 
famille, pieds noirs sur fond 
de guerre d'Algérie, pour 
soutenir la comparaison avec 
le dramaturge russe. Mais 
toutes Les nuances sont bien 


. Ià, servies par trois comé- 


diennes au mieux de leur 
forme. 


Forum Orient , handi- 
capés, 1= (42-33-42-26) ; Les 
s Sn Georg re 46 33. 
Ὁ δα : Pathé Françai μὰ δ, 


14 re) -20) : 
δῶ Wepler II, 18. (45-22- 


: ginématographique 


Lorsqu'un adolescent « bra- 
que» un policier et le 
contraint à l'enmener chez 
une grande sœur dont il 
vient d'apprendre l'exis- 
vence, ça ne fait pas un faut 
divers mais un très sublil et 
ivant jeu de tension, 

uction et d'émotion, 

de avec une infinie 
finesse par Jacques Doillon. 
Hailes, 1. (40. 


Pagod Soie 
agode, 7. = 
Gaumont Ambsssade, 8- τὰ: 


59.19.08) : La Bastille, ἱμκκᾶ- 
capés, 11: (43-07. 48 50): 
Escurial, dolby, 13" (47.07. 
04) : Gaumont Parnssse, 
: Groment 
27-84 FO: Gsumont Cane 
tion, 28-42-27) ; 
Pathé Wepier Fr. 1, 18. 45.22- 


8-04) ; 
14 (43-35-30. 


Du roman de V. Llosa, 
la beauté de la langue εἰ 
Lima (remplacée par la Nou- 
vel éans) ont disparu. 
Mais il reste une cu 
endiablée, enmenée par 

Peter Falk déchaïné en E ani 
mateur de radio farfelu et 
inveatif 


14. 143-35-30-40) : 14 Jullet 
Beaugrenelle, handicapés, 


dolby, 1δ' {45-75-79-79). 


Recette scénaristique déton- 
nante : organiser La rencontre 
entre un musicien bebème et 
alcoolique et un chauffeur de 
taxi « russouillard ». Recette 
ae explo- 

sive : ‘ambiance 
Pl du M oscou d'au- 
à la moulinette du 

cinéma noir américain, Le 

at fait des étincelles. 


Quand il revint d'un | 
ie il découvrit ἄνα lu 
avait été manie de 


(ss son 
Avec δες dune amine gamine 


délurée, b 
rent πὰ [ἢ ἘΠ village, _ 


durent 8 pixpairier. 
veille, Le desti: 

talent d'Idrissa Da 

qui fait de cette belle histoire 

d'amour et de mort ua fil 

d'une simplicité magique. ἢ 


st devenu rare 
rs cinéma soit 


géré por des € 


der. Les quatre 
larrons qY ect 
dent aux sti- 
ps de de κοῦ éeran 
anoramique pur 
î our 
chols Ftortiège 


oût: 

goûts de {notre 

photo} à à Down by 

Éaw en passant 
ar Vacances 


bad, le 

rata et Arsenic et 
viellles dentelles, 
rien que du bon 
deux films par 
usqu'au 
Tél. : 


our Î 
14 janv 


Gaumont Les Haïlas. 1= 


Gamer 
80.32: 
& (43. 


28-48. el, Ambas: 
28 Dares 19- ΕἸ La 

ΠΗ 11. |43.07.48.60)]: 

Bienvenie 


vo: 
{a0-26- 12: 12} 
Opéra, 2" [47 


ess, 15 


Annabi, 

Bdtanrique {2 h 15}. 

De roman très littéraire de 
Paul Buwles, Bertolucci fait 
un fm « très Lier 8 
phique » : son Sens di 

pace, du mouvement ὡς 
acteurs et de là caméra, des 
couleurs, funt du voyage de 
trois Américains vers une 
impossible vérité aux tré- 
fonds du désert un envou- 
tant poème viseel 


187-07-28. Per ΎΝ 
44. 25-02] : Kiria 
handicapés, Sr (43-06- 


. “dolby. δ. {4 8. 
ΠΥΡΩ͂Ν ᾿ξ (43,87. 35. qe ΗΝ 
tx, doiby, 8° (45: 


62-20 
SE Pathé 


de la trentaine et se trouve à la tête d'une com- 

pagnie indépendante. À lui seul, il est cette com- 

! pagnie, terme qui recouvre une inscription au registre du 
commerce, une raison sociale permettant de recevoir des 
subventions, et non «une assemblée de personnes» selon 
la définition du dictionnaire, Il reçoit entre 300 000 F et 
500 000 F du ministère de la culture, travaille en pro- 
vincs, ce qui lui permet de toucher un peu d'argent des 


Pace mi cércm on 


ΤΩΣ gratuit pour répéter -- à Paris ou en région parisienne, 
ἡ tout se paie. Il monte un spectacle par an qu’il tourne 
CU dans des circuits avec lesquels il a établi des relations de 
πεῖν fidélité — ce que le ministère appelle «système du 
- . réseaux. - 

Un jour, sa discrétion patiente est récompensée : 
René Loyon, après avoir joué en Lorraine et monté des 
- spectacles un peu partont, accepte de remplacer Denis 
Uorca au centre dramatique de Franche-Comté; Danièl 
Mesguich, après avoir imaginé ne direction bicéphale 
avec Jean-Claude Fall à la Bastille, et l'avoir précédé au 
* Théâtre Gérärd-Philipe de Saint-Denis, installe ses somip- 
7. tueux éclairages et ses relectures déstructurées à Lille, où 
‘7: il remplace Gildas Bourdet. Christian Schiaretti succède 
7", ς à Denis Guénoun au Centre dramatique de Reims. Il a 
Ὁ impressionné Bernard Faivre d'Arcier par sa capacité à 

© «vivre en région et établir des réseaux intéressants ». 
Autres cas de figure : ἢ — ou elle — a attiré l'attention 
d'un inspecteur du théâtre, d’un responsable culturel 


En 


différentes collectivités locales, et de disposer d'un lieu’ 


see Le Monde Φ Jeudi 27 décembre 1980 17 


THÉATRE 


LES MUTATIONS DU THÉATRE PUBLIC 


_ Les cadets frappent à à la porte 


«Fragments forains », François Tanguy (1989) 


régional qui en a parié à un responsable d'institution qui 
ro aq ere ον 
téléphoner par son attachée de presse aux journalistes 
susceptibles de se déplacer. Π — ou elle — a renoncé au 
«off» Avignon, trop coûteux, qui ne ἱπὶ apporte pas de 
marché nouveau, En revanche, il vise le «in», même si 
ça lui coûte encore plus cher pour seulement cinq repré- 
sentations, car c’est le commencement de la reconnais- 
sance, une porte vers le Festival d’Antomne. H est sorti 
de l'adolescence, admis à jouer dans La cour des grands. 
Le - ou la -- voilà ni à l'intérieur ni en marge de 
l'institution, mais, disons. partenaire. Le rapport de 
forces est inégal, mais chacun y trouve son avantage. La 
preuve en est le peu d’enthousiäsme qu’il — ou elle -- 
manifeste pour gravir la hiérarchie pyramidale. Quand 
Alfredo Arias est parti du Théâtre de la Commune, cen- 
tre dramatique d'Aubervilliers, le maire, Jack Ralite, et le 
ministère ont envisagé une combinaison de quatre jeunes 
— Chantal Morel, Dominique Pitoiset, François Tanguy 
et Stéphane Braunschweig -- coordonnés par François Le 
Pilouer. La première, Chantal Morel a renoncé, les autres 
n’ont pas insisté. Chacun continue qui à Grenoble, qui 


au Mans, qui à Dijon. Avec l'intention de présenter un - 


jour où l'autre un spectacle à Paris... 
Brigitte Jaques et François Regnault assurent sans 


états d'âme la succession d'Alfredo Arias. Ils ne sont pas 


en peine de travail, mais à force de se poser pour un 
temps à droite et à gauche, ils ont eu envie de s'installer, 
d'essayer la continuité. Arias, lui, n’a pas renouvelé son 


contrat parce qu'il se sentait arrivé au bout de ce qu'il 
pouvait faire au Théâtre de la Commune. 11 avait 
demandé des aménagements, qui n’ont pas été possibles. 
Plutôt que de tourner en rond, il a repris sa liberté, et 
Findépendance de sa compagnie. 


gnies indépendantes, sans comparaison 
avec les autres. Parmi les malheureux à 300 000 francs 
per an, on trouve des gens comme Claude Régy -- qui ne 
tient pas à s'installer puisqu'il est quasiment sociétaire du 
Festival d'Automne et va avoir scène ouverte à Nanterre 
— où Jérôme Deschamps — qui demande seulement un 
endroit où mettre au point ses gags et l’a trouvé à Nimes 
— ou encore Jean-Louis Martinelli, qui a la charge d'une 
salle à Lyon avec un budget de fonctionnement, Gélas et 
Benedetto, les permanents d'Avignon, Royal de Luxe ou 
Ziogaro, gens du voyage avec une base lun ä Nantes et 
Pautre à Aubervilliers... On trouve aussi Ariane Mnov- 
chkine et Peter Brook, deux modèles qui font rêver : ils 
ont un théâtre à eux, des subventions qu'ils gérent à leur 
convenance, une liberté totale d'exploitation. Mais enfin, 
c'est Ariane Mnouchkine et Peter Brook... ν᾽» 
Mème si ke ministère veut remplacer par le «sys- 
tème du réseau» la hiérarchie pyramidale, la place de la 
compagnie indépendante dans cette hiérarchie en fait 
une plaque tournante : c'est à que tout se joue. C’est Là 
que se recrutent les nouvelles têtes, c'est là que revien- 
nent les blasës de l'institution, qui ne vont tout de même 
pas jusqu'à devenir simples metteurs en scène free lance. 


Une évolution s'amorce, ct elle vient des maisons de 
la culture, les mal aimées. Mal aimées déjà lorsque Les 
jeunes loups de l'après-68 ont balayé les utopies de Mal- 
raux sur l'accès du plus grand nombre aux plus grandes 
œuvres - seuls les musées y purviennent avec des exposi- 
tions de prestige. Si mal aimes qu'elles se modifient, 
abritent des «metteurs en svène résidents» comme le fait 
Ariel Goldenberg à Bobigny avec Jean Jourdheuil et 
Jean-François Peyret, ou Robert Caracache à Grenoble 
avec Michel Dezoteux. 

A Grenoble, la maison de la culture ἃ changé de 
statut, comme à Rennes où elle est devenue Théâtre 
national de Bretagne, dirigé par Emmanuel de Véricourt. 
Plutôt que de prendre en charge un metteur en sène 
résident, ce dernier préfère coproduire deux ou trois 
noms de la région, quelques têtes bien faites, et ceux qu'il 
connaît bien pour avoir été leur directeur administratif -- 
il ne recommencerait pour rien au monde - Benno Bes- 
son, Matthias Langhoff.. 

Ariel Goldenberg, Emmanuel de Véricount, Alain 
Milianti au Havre -- metteur en scène, mais ancien ges- 
tionnairc de la Salamandre de Gildas Bourdet, -- ce sont 
vers ces marginaux du plateau et familiers des coulisses, 
des bureaux et des réunions syndicales que louche le 
ministère, Des gens prèts à laisser aux créateurs -- un 
pluriel qui contrarie la notion d'absolu - le pouvoir artis- 
tique. 

CG. 


«Un jour au début d'octobre », Chantal Morel (1990) 


quettes et aux scléroses. Façon 
encore de s'échapper pour rester 

soi-même. 
» IL faut tout de même de 


. puissantes raisons pour se lancer à 


la tête d'un établissement dont 
Chéreau a fait un élément fonda- 
mental du théâtre européen, avec 
ses trois salles (puisque nous 
venons d'en ajouter uné), avec son 
personnel si qualifié, avec sa situa- 
tion historique et géographique 
(géopolitique, pourrais-je dire). 

» Il faut avoir envie d'y 
mener son travail, certes, en met- 


, tant de nouveau tous les œufs dans 


le même panier, devant un public 
qu'il faut entretenir, augmenter, 
séduire et malmener tout à la fois 
(car c’est pour cela qu'il vient, de 
façon contradictoire). 

» Il faut savoir profiter d’une 
continuité pour courir des aven- 
tures à long terme. Mais il faut 
aussi vouloir donner des coups de 
main à d'autres artistes de théâtre, 
jeunes σὰ moins jeunes, connus ou 
encore marginalisés. Pour moi, 
être directeur de théâtre, c’est s’oc- 


à 


cuper des autres, surtout de ceux 
qui viendront après nous. ΠΥ a en 
moi un démon de la fraternité qui 
perdure, même si les amis et collè- 
gues sont drug animaux » à 
aimer. 

» ἢ faut enfin que le théâtre 
prenne conscience de sa chance 
historique face à la société envi- 
ronnante, et la saisisse. Bruno 
Bayen, je crois, disait un jour que 
le théâtre est «ἰδ dernier meeting ». 
Il l'est devenu de plus en plus. La 
société est faite de solitudes et 
d'uniformité. Elle semble ne pas 


“pouvoir résister à cette tendance, 


sauf dans quelques lieux isolés. Le 
théâtre est de ceux-là. Il est étrange 
que ce lieu de fiction et de fausseté 
devienne aujourd’hui le dernier 
lieu de vérité où de vrais humains 
débattent de leurs affaires, de [eur 
culture, de leurs pulsions, de leurs 
mensonges, directement, devant 
d’autres vrais humains, avec tous 
les risques que cela comporte. 

» Si je suis à Nanterre, c'est 
pour Εἰ entretenir cette folie-à, pour 
ranimer le relation avec les habi- 
tants qui nous environnent, à Nar- 
terre et tout autour. On disait la 
situation désespérée, la région 
parisienne peuplée d’ombres 
muettes. Il n'y a qu'à sortir et se 
manifester, entamer le dialogue, et 
l'on s'aperçoit de l'attente énorme 


-qui repose. sous les chapes de 


béton. C'est un gros et long travail 

» C'est cela que je commence 
avec joie, acharnement et décon- 
traction. Οὐ en reparlera, j'es- 
père.» 


> Merreur. en ne directeur du 
Théâtre national de. de 1975 
à 1981, adalsraeur ΓΝ de la 
Comédie-Française de 1981 à 1984, 
directeur du Théâtre Ter à 
Nanterre depuis août 1990. ᾿ 


Pourquoi 
Je reste 


par Marcel Maréchal 


:VANTAGES ou moonvé- 

4 nients d’un séjour pro- 
longé à la tête d'un cen- 

tre dramatique ? Pour ma part, le 


problème ne se pose pas en ces 
termes, dans la mesure où j'ai tou- 
jours été le «créateur», l’initiateur 
de toutes les entreprises que j'ai 
dirigées, où je n'ai jamais été un 
«parachuté» du ministère, un «pré- 
fet» de la culture. . 

» Dans la mesure où on est à la 
base d'une entreprise nouvelle, dans 
la mesure'où le rôle de chef de 
troupe est légitimé non par une 
nomination étatique, mais par un 
rapport vrai à un public, une ville, 
une région, il ne faut plus parler 
d'avantages ou d’inconvénients : le 
problème est de savoir si l'entre- 
prise nouvelle, créée ex nihilo, est 
toujours vivante ou en train de s’es- 
sonfiler. 


» Pour revenir à ma propre 
expérience qui, je Le signale à nou- 
veau, s'est. toujours effectuée en 
«province décentralisée», avec 
cependant chaque année des incur- 

sions perisiennes, tout a commencé 
avec le petit Théâtre du Cothurne, 


rue des Marronniers à Lyon, fondé 
en 1960 (1) et qui a perduré jus- 
qu'en 1967. 

» En 1968, j'ai fondé et ouvert 
dans la même ville le Théâtre du 
VIE, qui était une salle municipale, 
sans subventions de l'Etat, et j'en ai 
assuré la direction jusqu'en 1975. 
Michel Guy m'a alors nommé à la 
direction du TEP (2) — futur 
Théâtre de la Colline - mais j'ai 
préféré répondre à l'invitation de 
Gaston Defferre, maire de Mar- 
seille, pour créer un Théâtre natio- 
nal de région à l'emplacement de la 
Criée aux poissons, un bâtiment 
datant de 1906. Les avant-projets, 
les études, les débats financiers ont 
duré de 1975 à 1981. 

» Pendant ces six années de 
préparation, j'ai investi le Gymnase 
de Marseille, qui nous a servi de 
base pour préparer et préfigurer la 
ταις Criée. Ces six années nous 

peru interminables. Nous déses- 
Muse A force d'obstination (200 
réunions de chantier, 397 coups de 
téléphone avec Gaston Defferre), la 
Criée a été ouverte le 27 maï 1981. 

» Pour en revenir à notre ques- 
tion initiale : avantages et inconvé- 
nients d’un séjour prolongé à la tête 


d'un même lieu théâtral décentra- 
lisé, je dois dire que cette question, 
importante en soi, ne se pose pas 
pour mon équipe, ni pour moi- 
même, car nous avons su changer 
de cap, et nous avons eu la chance 
de pouvoir le faire, au moment où 
c'était nécessaire. Presque dix ans 
de compagnie (le Cotburne), sept 
ans au Théâtre du VII, cinq ans de 
préfiguration au Gymnase, et 
bientôt dix à la Criée... Tous ces 
délais sont humains, raisonnables : 
ils ont permis de «fonder», de 
consolider, de continuer. 

» Il faut à mon sens cinq ans 
pour «faire» une entreprise cultu- 
relle, et encore deux ou trois ans 
pour lui assurer une certaine vitesse 
de croisière. Passé ce seuil, l'entre- 
prise, dans la mesure où elle est la 
création d’une équipe, peut avec 
beaucoup d’avantages et peu d’in- 
convénients durer très longtemps — 
voir Roger Planchon et Robert Gil 
bert qui travaillent ensemble depuis 
1957 à Villeurbanne. Cette conti- 
auité n'est cependant possible que si 
le directeur et son équipe sont ἰόρί- 
times aux yeux du public, des élus 
locaux. S'ils sont parachutés et n'ont 


pas de rapports suffisamment étroits 
avec le public, tout devient trop dif- 
ficile, ls sont condamnés à n'être 


que des « préfets de la culture », des 


directeurs «TGV» ou «Air Inter», 
ils sont mal admis par le public et le 
milieu culturel local, ἢ y ἃ divorce 
entre une action sur le terrain et une 
décision étatique. Ce divorce est 
lun des problèmes de la décentrali- 
sation théâtrale, 

» Plus généralement, trois 
conditions sont indispensables pour 
durer sans s'abîmer : 

1) Un projet artistique et 
culturel mêlant habilement la péda- 
gogie de la création contemporaine 
et du répertoire, 

2) Une gestion évidemment 
saine, transparente, équilibrée, lais- 
sant une large part aux coûts de pro- 
duction. Surtout, une gestion comp- 
tant sur les recettes propres, dont la 
proportion dynamique doit oscilier 
entre 30% et 35%, le reste venant 
des subventions et du mécénat. 

3) La condition esscatielle 
enfin : le rapport optimal avec le 
public. Le public doit être suffisam- 
ment divers et vivant pour assurer 
ces recettes propres. Îl garantit la 
liberté du créateur devant les pou- 
voirs publics qui auront scrupule à 
censurer économiquement et politi- 
quement un théâtre soutenu par une 
vaste audience. Le Théâtre du VIE 
ne serait jamais devenu centre dre- 
matique national, en 1973, sans la 
campagne militante de spectateurs 
qui ont réuni près de cent mille 
signatures. » 


(1) Fondé par Roger Planchon en 1952. 
€) Guy Rétoré, alors directeur du TEP, 
avait refusé de partir, et réuni des mi- 
liers de sigasiures sur une pétilion. 

Ν Meueur en scëne, directeur de la Criée 
depuis 1981. 


C'était un pari un fou 
du roman de 


jeudi, vendredi, samedi et 

dimanche ἃ 18 h 30. TEL : 43- 

22-77-30. Durés : 1 h 10. 60 F 

Re: représentation le 
re: isentatian 

31 décembre. 


Quand l'un des jeunes auteurs . 
les plus joués en France ren- 
contre l'in te dont il 
n'osait rêver. Micheline Presie 
se saisit d'un rôle à la mesure 
de son talent. 


dimanche à 15 h 30. Tél : 43- 


Dernière représentation le 
décembre. 


Lancé à corps perdu dans ce 
texte incandescent, Philippe 
Léotard, le fort en gueule, y 


dredi, samedi et ΠῚ 
20 h 30. Tél : 47.00-30-12. 
Durée : 1 ἢ 45. 140 Ε et 180 Γ. 
Dernière représentation le 
31 décembre. ἦ 


vers bouillonnant de la troupe 
He du Licedei? Une 


. et 
samedi à Z21heures, le 
dimanche à 17 heures. Tél : 42- 
88-64-44. De 80 F à 150 Ε. 


20 b 30. 
d'adapter au théâtre les mots Ἷ 


ΤΙ 


51.42.14. Durée : 1818, 70F . 


Ἢ 
ii 
δὲ 


Ἧ ἢ 
l'année en dens Puni ἐπ τὶς 


ΒΕΈΓΕΟΤΙΟΝ 
PARIS 


les plus célèbres du théâtre 
français. 


Il y a tout Le petit monde de 
Jérôme Deschamps dans cette 
beure comme du 


place du Trocadéro, 16, Du 


mardi au samedi à 20h46. Il était une fois un 
artisan ot un lutin. 
Durée : 1h30. De 100F à Le lutin transforma 
l'artisan en âne, et 
a reine des Fées, 
Titania, on tomba 
folle amoureuse. 
C'était, il est vrai, 
un très bel âne. 
Cette histoire ne 
‘ pouvait qu'enchan- 
ter Jérôme Savary, 
inventeur du Magic 
Circus οἵ de ses 
animaux tristes. 
On aura reconnu Je 
Un Songe d’une nuit 
du théâtre, à la quinteisence d'éré de Shakes- 
des Ὥ poare, une féerle ! Jean-Noël 
avec de la musique 


F4 Le came À 18h 20 a flamenco, des 


ags, des pail- His 
magie : du théâtre. 


Matinée, samedi et dimanche à 
17 heures. Tél : 47-27-81-15, 


140. 
nie à Aulls, 


retour rénssi aux sources 
instant précieux. 


9h30, le dimanche à 
3 heures. TÉL : 43-74.24-08, 


ΤΠ 
᾿ ἡ 
4 


# 

à 
Ὲ EE 
μὰ 
:Ε 


Η 
" 
ὃ κ 


ΓΕ 
Ἰ 
Ϊ Ε 


samedi ἃ 21 heures. 
dimanche à 15 h 30. T6L : 43- 
28-36-38. Durée : 1h30, De’ 


Ken 
Martin, 10°. Les hndl, mercredi, Revue Anne-Marie Mailfer, ὍΝ 
di, vendredi et samedi à Voorte Pete, Dot Basin, 
h30. le à T6heures, le de Marc Dugowson, Pascal Germain, Bruce Myers, 
mercredi à 15 heures. Tél : 42- mise en scène Jean-Pierre Fontaine, Alain Maratrat 
Durée : 2h30. Da  del'auteur, Marie Monant, Et Pierre Lacan 
90 F à 230F. avec André Celier, David Ctair, dé 
Te Log τον Claire Lagne Fiche Part ἔδρα LE Obolensky, 
ἱ “- οἱ Jean-Pierre Lebrun. Ts ὁ μα Ἢ « 
ira Derrière et devant le rideau, spas ἢ à gui aire 
M. Schutz - une farce réaliste, truculente. Quand toutes les formes dela y 'empête « de » 
de Jean-Noël Fenwick, Franchement rigolarde. ὦ dépersonnalisation du totalita- est une entreprise de 
mise enscène Artist évoins, 45 bia τῷ risme sont mises au pilori par … réussie. 
avec Sonia Vollereautx, au samedi à 20 h 30. Maünge, [1 ble εἰ l'alégorie. L'entre.  Boufies du Non 37 bis. bd de 
Suiphane Hikel, samedi δὲ dimañche à prise de dénonciation par la Ca (es er 
Gérard Cailaud, Mere T48003602 dérision de lonesco reste en 30h30, παρὰ à 19 
Cvistiane Muller, . Durée : 1 h 30. De ( à avcord avec Ha réalité. Tél. : 46-07.34-50. 
Pan Demière représentation le 30 ne 2h20. 70F et 1008 
Théâtre, 167, av. Charles-de- Théâtre équestre 
Gaulle, 
Du mercredi au samedi à Zingoro 


Voici la plus festive des mises 
en scène du Français qui 
affiche 


ses Le Monde e Jeudi 27 décembre 1990 19 


danseurs, 

dresseurs, 

sois chevaux de douze races 
dficrentes, 

trois ênes, 

ae. 


Musiques 1ziganes, cosiques, 
charrettes ornées iraïnées par 


Aoussilion 
et Gaorges Trilet. 
Troisième partie de la trilogie 
des souvenirs d'enfance de 


20h30. Matinée dimanche à avec vingt-quatre acteurs, 
15h30, Tél : 47-45-75-80. musiciens, 
Durée : 2h30. 90 οἱ 120. cavaliers, 


DINEBS 


RIVE DROIÏTE 


te tp One | EUSGAIEBAUES uen PRVRONP DUR, Ce on δῆς σαι sm ons 
DS ΚΕΝ ΠΥ ΠΤ ΤῊ ΤΉ ΤΩΣ 
Demi représentation le SNA Name ELU ONE re eo En, Moon) Lane dé à λα 29 nn 
a RS a Ge METEO ARTE (EP és nr ΤΣ 
de rome PRE ve PEU LEP AE 
di FER CPE ILE Ce mb mm jo pr a po qu 
Dose ΣΤΥ rl ARE ὙΤ τς 


RIVE GAUCHE 


qu'ils s'aiment top; d'autres D] MSANCEMES LS GULOS 462366076612 Unique au monde. Cadre fin 17%, Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plats : 165 F 
qui se sont ser vus. M Prsiimsenet Gun Larson Vis ἢ ἀξ ετισα. Tous les sou Ὀξαιαίσσες ταὶδὶ τὶ aan ΤΡ 


LE MAHARAJAH 43-54-2607 DÉCOUVREZ... L'INDE. an 72, bd Saint-Germain, 55, M° Manbort, 7 j. sur 7. 
GRILLE D'OR 86 de la gastro. indienne NONSTOP δὲ 12 ἔκαμες à 23 À 30, ven., sun. accued jus. 1 h, CADRE LUXUBUX. 

RAM 7 43251284 1. 23 Ὁ 30. Spécialité TANDOURI, CURRY, BIRIANL Menus midi 49 Ε, Soir 99 F. 
15, rue Jules-Chaplain, 6 F. dim. Tons les soîrs : ambiance οἱ musique indienne: M° Vavin, N.-D.-des-Champs. d 
YUGARAJ "ἢ 43-26-4491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indiens, coluià est do très loin le meilleur 
14, rue Dauphine, 6 É. fundi et le plus authentique. » Christien Millau (Gault-Millan). 


LE SYBARITE F'sim. midi οἱ dim. AU COEUR DE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS, RÉVEILLON ST-SYLVESTRE, 570 F 
6, rue du Sabét, 6 - 42-22-21-56 _ (avec 1/2 champagne par pers) SOUPER DANSANT, COTILLONS, Jusqu'à l'aëbe. 


RESTAURANT THOUMIEUX 44054915  Spécilité de confit de ταραχή εἰ de canon au coallt de canard. Sex à 
79, rue Saint-Dominique, % FOUR LES TOURS. Dim τος continu de LE HA 25 α 38 SALONE CLIM TIEES. 


LES FOLIES 101, ἦν de Provence ir le 5 
ë mme δείαι δέπας 11} Er A LE restenrant de ses rêves : un 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 


Edouard-Vii Sacha Guitry. 10, 
ercredi, ἢ AU ardt et 

mi , OUI [l 

somedi à À vendredi 


sf: 


Mercredi 
26 décembre 


Mozart 
ra 
Maleoira Walker (barytons}. 


Lucia 


(mez20-s0pranos}, 
Michel Sénéchal (ténor), 
Orchestre et Chœurs de 
l'Opéra de Paris, 

Gabriele Ferro {direction}, 
Manra Bianchi {mise an 


Gabricle Ferro n'étant ni 
Solti (le chef de la première 
de cette production qui date 
de 1976) ni même Friedman 
Layer (le remarquable chef 
du Don Giovanni toulou- 
sain, en novembre dernier), 
ces iVuces ne tiennent pas la 
rampe. Reste une mise en 
soùnc qui a été l'un des sam- 
mets de l'ère Liebermann, 
qui, mème transposée dans 
I grand vaisseau de la Bas- 
tille οἱ reprise sans l'assenti- 
ment du metteur en scène 
italien, tient encore à peu 
près la route. Reste aussi 
Me Renée Flemming, une 
jeune chanteuse dont ὁπ dit 
le plus grand bien. 

Opéra de la Bastille, 19 h 30 
{+ les 29 at 31]. Tél. : 40-01- 
16-16. De 40 F à 520F. 

Les 24, 26, 29, 31 décembre, 
2, 5, 8, 14, 16, 18 janvier à 
19h 30. 


Offenbach 
La Vie parisienne 


ion musicale], 
Hvier Banazech {nise an 
scène). 


Cette Vie parisienne’ n'est 
certes pas le spectacle de 
l'année, mais la direction 
musicale équilibrée de 
Pierre-Michel Durand, la 
mise cn scène sans Cxcès 
d'Olivier Benczech et une 
troupe de chanteurs qui 
jouent bien la comédie pro- 
mettent une agréable soirée 
de fin d'année. 
0! éra-Camique. serre 
res au , Te, : 
4282008 De 60F à 


Dimanche 30 


Musique dans 

la tradition 

des grands cafés 
but du siècle 
Annick Chartreux [piano], 
ou la Trio d'Orsay. 

Avant l'invention du juke- 
box, du Scopitone, avant la 
muzak synthétique, des 
musiciens jouaient dans les 
cafés, les grands hôtels, les 
villes d'eau, des arrange- 


ments d'airs ἃ la mode, des 


valses, des galops, des paro- 
dies de À airs d'opéras. 
Annick Chartreux et le Trio 
d'Orsay ressuscilent cette 
époque, sa musique au 
musée d'Orsay. 

Musée d'Orsay, 16 heuras. 
Entrée libre. 


RÉGIONS 


Nontes 


Delibes 
Le roi l'a dit 

igltte Lafon (sopranc}, 
ES Maures τ 


Léo Delibes fit les beaux 
soirs de l'Opéra-Comique et 
de l'Opéra avec ses opéns et 
ses musiques de ballet. Ses 
Ouvrages ne sont plus guère 
donnés de nos jours. Même 
Lakmé qui fut un tube mon- 
dial. L'Opéra de Nantes 
reprend le Roi l'a dit, un 
gpére qui date de 1873. 
Chaïkovski affirmait préfé- 
rer Delibes à Brahms et 
Wagncr. Il y allait peut-être 
un peu fort, mais le talent 
mélodique du compositeur 
français est indéniable. 
Les 27, 28 et 31, 20 heures : 
le 30, 14 h 30. Opéra. Tél. : 
40-69-77-18. De 42F à 
186F. 


ROCK 


Les Rita Mitsouko 


Voir notre photo légendée ci- 
dessus. ἴω 


Les 26, 27, 28, 29 εἰ 30 

décembre et le 1= janvier. La 

gaie. 20 h 30. Τά, : 42-52- 
23. 140 Ε. 


Nîmes 
Rave et lons 


Dans les arènes de Nîmes 
(qui se couvrent en hiver), 
lartin Meissonnier a réuni 
quelques-uns des éléments 
les plus brûlants du circuit 
nocturne planétaire. Après 
une introduction five, avec 
les New JB's, qui sont à 
James Brown ce que le 
Blues Brothers Band est à 
Otis Rodding (des épigones 
respectueux), on passera aux 
platines avec quelques disc- 
Jockeys de profession ou 
d'occasion : Dee Nasty, par- 
rain du rap français, [e pro- 
* ducteur britannique Godwin 
‘Lodgie, Papa Wemba, 


90 se 


sapeur zaïrois, et quelques 
autres. 


Le 31 décembre à 
23 heures aux δι 
Nîmes. 120 F. 


JAZZ 


DI 
Gillespie 


Le Lionel-Hampton, au bar 
du Méridien-Etoile, est un 
club de luxe, à la new-yor- 
Kaise, avec des programmes 
inespérés, une clientèle élé- 

té, un goût du jazz à la 
lois classique et accessible. 
Pour la fin de l’année, Je 
mythe est redoublé par la 
présence de Dizzy Gillespie, 
à, en scène, À portée de 
mains et d'oreilles. Monu- 
ment historique dans l’ordre 
de l'invention — il est à l'ori- 
ine de l'une des révolutions 
lu jazz, -- Gillespie a donné 
à l'art très américain du 
spectacle détendu (l'enrer- 
tainment) ses lettres de 
noblesse. 


Du 27 décembre au 6 janvier, 
au Lionel-Ham, Mésidien- 
Etoile, 81, bd Gauvion- Saint- 


MUSIQUES 
“a  -- ὁ“ ΄΄ὃὋὃ΄ὦὋἝὋἝὋὦὁ ὁ ------------------ 


SÉLECTION 
PARIS 


Cyr 75017 Paris. Tél, : 47- 
58-12-30. 


Jacques Mahieux 


Parcours de poète, voya, 
au bout de l'imaginaire, 
récital de Jacques Mahieux 
est d'abord un exercice de 
musicien : on le connaît 
comme batteur et guitaris- 
tre, le chant cst veau avant 
et revient maintenant. C'est 
aussi un jeu de pistes dans 
certains courants secrets de 
la chanson, Tom Waits, 
Randy Newman... C'est sur- 
tout un acte d'autobiogra- 
phie en excellente compa- 
ni {Deschepper, Kassap, 
etc.). 


Du 27 au 29, au Dunois, 108, 
rue du Chevaleret, 75013 
Paris. Tél. : 45-84-72-00. 


Jean-Loup Longnon 
Ua excellent trompettiste, 
une personnalité tumul- 
tueuse, la passion violente 
du jazz : Jean-Loup 
vient d'être couronné, enfin, 
l'Académie du jazz. Au 
Sunset, il réveillonne, pavil- 
lon haut. 
Le 31, au Sunset, 60 rue des 
Lomards, 75001 Paris. Tél. : 
40-26-46-60. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Nazaré Pereira 

La plus célèbre des Brési- 

liennes de Paris, l'animatrice 

Ce ral 
lagram, toujours 

présente sur la scène fran- 

çaise. 


Le 28. New. Morrning, 
21 h 30. Tél. : 45-23-51-41. 


Percussionniste, vibrapho- 
niste, champion du swing 
latino, Tilo Puente à associé 
son nom à celui des plus 
grands chanteurs οἱ chan- 
teuses de salsa, et, au pre- 
mier rang. Celia Cruz. Le 
maître revient à la tête d'un 


de Ia. 
salsa pour Ie réveillon du 31 
au soir, avec Azuquita e su 
Μείδο. 


29. New. Μοιτηΐπῃ, 
30. Tél : 45-23-51-41. 


Le 
21h 


Les Rita Μιουκο 

rolongent leur 
séjour à La Cigale 
jusqu'au 5 janvier. 
Depuis ses débuts, 
le spectacle s’est 
un peu assowpli. 
Eclairages de 
boîte, quelques 
tubes ajoutés en 
rappel mais, au 
fond, toujours la 
même rigueur : sont 
impeccable réécri- 
ture permanents 
des chansons. 


de l'Opéra de Paris 


Le hèros de Cervantès passe 
au second plan, derrière les 
amours exubérantes de Kitri 
et de Basilio. Dons ces rûles 
exigeants, on pourra voir 
cette semaine Isabelle Gué- 
rin et Laurent Hilaire (le 26 
cn matinét}, Monique Lou- 
dières ct Manuel Legris (le 
26 en soirée, le 28 en mati- 


lez {direction}. (Grande salle du Centre 


commande de l'Ensemble Inte 


100F. Tél. : 40-28-28-40.) 


— Gyôrgy Ligeti : Mefodien: Concerto pour plano 
Bartok : {e Château de Barbe-Bleue. Avec Florent Boffard {piano), Idiko Kom- 
losi {mezzo-soprano), Sandor Solyom Nagy (baryton), Ensemble Inter- 
Contemporain, Orchestre de Paris, Peter Eôtvüs (direction). {Salle Playel, les 
23 et 24 janvier, à 20 h 30. De 50 F à 210 F. Tél. : 45-63-07-96.) 

— Stravinsky : Concertino pour douze instruments ; Huit ministures ins- 
trumerrtales, le Sacre du printemps -- Elliott Carter : À Mirror an which to 
Dwell; Anniversary (création française). Avec Phyilis BrynJulson (soprano), 
Ensemble InterContemporain, l'Orchestre Philharmonia, Pierre Boulez [direc- 
tion}. (Théâtre du Châtelet, le 30 janvier, à 20 h 30. De 70 F à 195 F. Tél. : 
40-28-28-40. Ce concert sera donné, à Londres, le 1= février, à 19 h 30, au 


South Bank Centre.) 


Retenez vos places 


— Pierre Boulez : ... explosante-fixe..., {création, conunande du Festival 
d'Automne et de la Fondation Total pour la musique). Andrew Gerazo, assis- 
tant musical, Pierre-André Valade, flüte 4 X, Sophie Cherrier et Emmanuelle 
Ophèle (flütes), technique Ircam, Ensemble interContemporain, Pierre Bou- 
Georges-Pompidou, les 11, 12, 14 et 
16 janvier, à 20 ἢ 30, le 13, à 16 heures. 65 F et 80 F. Tél. : 42-60-94-27.} 


— Luciano Berio : Call, Sr. Louis Fanfare -- Elliott Carter : Quintatte de 
cuivres - lannis Xenakis : Psappha -- Alain Louvier : Jour de colère (création, 
, Avec les cuivres de l'Ensem- 
ble {nterContemporain, Daniel Ciampolini, Vincent Bauer, Florent Jodelet 
{percussion}. (Auditorium des Halles-Châtalet, le 15 janvier, à 19 heures. 


αὐτο. Ssiue (τα 
Patnek Dupont Εἰ 
«ἢ soiree). 
meau ace Ft 
JS en uni 
Avents (le ΣᾺ 
avec Elisaheté l'A 
eu τόν! Leu 
et de Ranii ἢ 
d'aprés Marius F 
costumes et ls 
de Nicholas» tre 
Puris-Palus Gonwer. 
aies 31 décembre Mu 
πὰς 14 h 30. sougas 19 1 AD 
ou 20 houres. Da 30+ + 
320 F. Toi. 47-42-5371 


Lyon 

Roméo ot Juliette 
Lyon Opéra 
Ballet 


Création monde. selhin 
Preljocaj ve penche À oi 
tour sur ke amants de 
Véronc pour dennneëi 
a d'empnise et 
voir sur Un : 
essentielles de 
celle d'aimer αἴ. 


Auditorium Maurice Ravel. Le 
27, à 20 ἢ 30, los 28, 23 et 
31. à 20 h 30. le 30, à 17 
beures. 120 F αἱ 170 Ε Toi 
78-28-09-60. 


La sekecthon 
u Musiques » 

a ête etablie par : 
Alsa Lompech 
«1,22 5: 
Francis Marnmndx 


« Rock » : 
Thomas Sotinel 
« Musique 
du Sert "»: 
Véronique Mortaigne 
Ta Dane » : 


»! 
Syivie de Nuvsnc 


et orchestre -- Bela 
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Les sous-sols de 
Paris ont toujours 
été un objet de 
fascination ef 
d'exotisme engen- 
drant mythes ot IHt- 
térature. Ce n'est 


Le calendrier des expositions paraît dans Je Monde 

du jeudi (daté vendredi), soit le lendemain de notre urtant pas 

supplément Art-Spectacles. Ὁ avoir été explo- 
rés, mesurés, 


exp! 

surveillés de près. 
Une exposition au 
Pavillon de l'Arse- 
nal invite à les pur- 
courir, entre savoir 
et légende. Pour 
les Parisiens, c'est 
l’occasion d'ap- 


fascination. En mille deux 
cents œuvres rassemblées au lecture Catalane est souvent 
Centre Pompidou par le réduite au génie d'Antonio 
musée, le CCI et la BPL Non  Gaudi. Le CCI fait ici décou- 
sans quelque confusion. collaborateurs. 


Archi maïs aussi colo- 
Centre Goorges-Pompldou. 4 es, É Dé 


prendre les 

at obligations qui 
régissent cet uni- 
vers plus proche 
d'eux qu'ils no le 
croient. 


᾿ 
Ë 
8 
£ 


« Centre Georges-Pompidou, 


à # 
᾿ ï Tél. : 42-77-12-38. Tous les 
Première rétrospective d'un saut mardi de 12 heures à, 


phol he suisse mort à 
Fais fuit dns, en 1934 ὅδε Ξ jou da ὡς 10 ous à 


Andes. Entré à ἢ EE on Σ ΗΝ 
Magnum en 1949, ΠΣ ᾿ 
pour Life et Paris-Match des Joël Kermarrec 
reportages sur le risire Εἰ a Fe à 

erré aux antipodes int: essins et objets 
Recherches abstraites de ses ἀνα artiste, che d'atelier ut 


5 Beaux-Arts depuis 1987, Avec Musée du Petit Palais, av. , Saint Bernard et Allen Chorifon, veau (1901-1959), composi- et de éheures à 17heures, Musée départemental, 


Palais de Tokyo, 13, av, du Pré-… lui l'école du quai Malaquais Winston-Churchitl, Paris 8». , le monde cistercon Gerhard Richter teur de musique et peintre Jeudi jusqu'à Z1houres, Jus-  Chatosu, 87600. Tél : 55-45- 
San Mae Par δ. Tél inaugure une série d'exposi Tél : 42.65.12. 78, Tous les . "Michel Veriux ἢ maire de franie, ένα 10 fier 1861. 10-16. Tous les Jours sauf hdi 
47-23-36-53, Tous les tions consacrées aux travaux jours sauf bnd ot jours fériés Pour Le neuvième centenaire À à Paris, dont les Nü et mardi de 4heures à 
eauf mardl de 8 48 ἃ des professeurs ou des élèves. da 10 heures à 17 h 40. Jus- : de Saint Bernard, la Caisse Des simples lignes (anciennes) recherches abtraites s'inscri. Nimes 18 heures. Jusqu'au 6 μενον 
17 qu'au 15 Janvier 1991.28 F. des monuments historiquesa  d'Alan à l'opération vent dans la du Βᾶυ- Robert Filiou . 1891, 8F. 


heures. Jusqu'au 7 janvier 
1991. 25 F [entrée du musée}. ie eee maine cs monté cet impressionnant lumineuse de Michel Verux aus. C'est d'ailleurs locs d'un 
* Paris δ΄. Tél. re es Mémoires d'Egypte  mble, à la fois hommage, mettant en évidence l'acte séjour an Baubaus, en 1928,  Quatre-vingts œuvres en tous 
BU Brandt Tous les jours seuf mardi de | réflexion et presque spectacle même d'exposer, en passant que Nouveau conçu, sur une genres pour lustres La pro Saint-Etienne 
ὅ , origise par une série de photos partition de Bach, in sculpture  duction insolite et [υγϑυϊληις ““----------- 

.De la Aigh society aux cras- qu'ou 2 janvier 1991. nance des plus grands musées { d'une des plus belles lignées CR LS βϑοῖοι musicale présentée à Antibes d'un artiste «touche à tout»,  L'Ecriture griffée 
siers du Nord, une vision - pour une exposition tout aussi | de l'architecture monastique : trois expositions, et trois pri les huiles, les dessins," qui, partageant les vues des ᾿ 
rêvée, inventée, sur- . sc spectaculaire : l'art ciscercien. Pas un sou de aspects de la recherche plasti. les collages de l'artiste. néodadaïsies du mouvement Un propos, une réflexion sur 
réelle de l'Angleterre des ᾿ * dont la «πιϑδ en Scène a été | vaine bigoterie dans cette que contémporaine exigeante Musée Picasso, château Gr Fluxus, s'est déclaré pour Δ l'art et la problématique de ln 
aunées 30 à 45. Bill Brandt, Entre Brandt et Koudelka, cet confiée aux décorateurs de : exposition, justement austère εἰ dépouillé, maldl, 0800. Tél : 93.34 Créativité permanente et représentation du réel dans les 
débarquant dans son propre opérateur britannique — Cités Ciné, Tel s'annonce, à | et pourtant émonvante. Gulrie Durand Desert, 3,rue 91-91. Tous les jours saut l'abolition des Frontières entre snnées 30, 40 et 50, partant 
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ANGELIN PRELJOCAJ RÉPÈTE A LYON « ROMÉO ET JULIETTE » 


Le chorégraphe d'origine albanaise 
Angelin Preljocaj répète 

à l’Auditorium Maurice-Ravel 

de Lyon sa version de Roméo 

et Juliette dans les décors 

Enki Bilal, venu, lui, : 

de Yougoslavie. Ces deux homm 

de l'Est aiment les histoires 
d'amour, à condition 

qu'elles se terminent mal... 


ANS les coulisses de l'Auditorium Maurice- 
Ravel de Lyon qui s'apprête aux représenta- 
tions de Roméo et Juliette, c'est le jour d'es- 

sayage des costumes, dessinés par Enki Bilal et réali- 
sés par l'atelier de Marc Payen, à Paris. Les nourrices 
enfilent des culottes bouffantes, une jambe blanche, 
une jambe noire, idée de domino reprise pour le bus- 
tier, bien rembourré et bien inhabituel sur des corps 
de danseuses. Une dernière retouche et elles filent 
dans le studio passer leur enchaînement devant leur 
chorégraphe, Angelin Preljocaj, qui modifie les relevés 
de jambes en fonction du volume des culottes. Plus 
tard, on verra arriver des sortes de Tsiganes en jupes 
à volants bleu et rose éteint. 

« Elles font partie du clan des Homeless », expli- 
que le chorégraphe. Angelin Preljocaj a remplacé les 
Capulets et les Montaigus par les «Miliciens» et les 
«Homeless» -- termes de travail, - situant ses héros 
dans une Vérone fictive et dictatoriale, directement 
inspirée de 1984, d'Orwell : l'amour, semeur de désor- 
dre et d'anarchie, en est banni. « L'histoire de Roméo 
et Juliette est si connue qu'on peut la transporter dans, 
le temps et l'espace, la styliser : 1out le monde com- 
prend quand même! Cette souplesse de narration m'a 
séduit, poursuit Preljocaj. La confrontation du muscle 
et de la douceur m'intéressait aussi du point de vue 
gestuel. On ne bouge pas de la même façon selon qu'on 
a le pouvoir ou pas, selon qu'on est libre ou pas. » Enki 
Bilal a l'air perplexe devant les tissus choisis pour les 
Homeless.. 


DES CHORÉGRAPHIES CONTEMPORAINES 
POUR UNE COMPAGNIE CLASSIQUE 


Ils sont trois dans cette affaire de Roméo et 
Julivtie commandé par le Lyon Opéra Ballet. Un 
Albanais et deux Yougoslaves : Angelin Preljocai, 
chorégraphe, Enki Bilal, devenu une nouvelle fois 
décorateur ct costumier, et Goran Vejvoda, musicien, 
chargé de créer des ambiances et des liaisons entre les 
scènes. Car, comme chacun le sait, c'est Serge Proko- 
fiev qui a signé la musique de ce ballet en 1935, dansé 
pour la première fois à l'Opéra de Bmo en 1938 et 
repris en 1940 au Kirov. Kent Nagano assurera la 
direction musicale de cette création. 

Le Lyon Opéra Ballet, compagnie de formation 
classique, ἃ pour vocation originale de travailler avec 
“des chorégraphes contemporains. Telle est la politique 
artistique menée par Françoise Adret et son codirec- 
teur, Yorkos Loukos. Ce dernier ἃ convaincu Angelin 
Preljocaj. Le rêve du Lyon Opéra Ballet : rééditer Le 
coup inattendu et fabuleux réussi avec le Cendrillon 
chorégraphié par Maguy Marin en 1985, et qui conti- 
nue ἃ tourner dans le monde entier. Forsythe, Kylian, 
Mats Ek figurent au répertoire. Depuis, Mathilde 
Monnier et Jean-François Duroure, Karole Armitage, 


a On ne bouge pas de la même façon seion qu’ 


Angelin Preljocaj et Enki Bilal. 


Lucinda Childs, Ralph Lemon ont créé des œuvres 
pour la compagnie. 

Mais qu'ont-ils tous à vouloir collaborer avec des 
compagnies classiques ? Les répétitions menées par 
Angelin Preljocaj pour l'Auditorium Maurice-Ravel, 
ce vilain bunker situé dans le quartier de La Part- 
Dieu, et lieu d'hébergement du ballet, permettent de 
réunir quelques éléments de réponse. 

La complicité d'Angelin Preljocaj et Enki Bilal, 
l'univers de ses bandes dessinées οἱ surtout de son 
premier film, Bunker Palace, est facile à comprendre : 
ces deux-là ont l'Europe de l'Est ancrée dans la tête, 
même si Bilal est arrivé en France à l'âge de dix ans, 
et que Preljocaj est né à Champigny-sur-Marne, où sa 
compagnie est installée. L'héroïsme, la statuaire mili- 
taire, la sainteté n'ont-ils pas été les premiers sujets 
traités avec succès par le chorégraphe ? 

Après les Tsiganes, les Homeless, c'est au tour des 
deux Juliette de répéter : Nathalie Delassis, blonde 
aux yeux pâles, a un air plutôt sensuel pour une 
héroïne virginale et adolescente. Pascale Doye, physi- 
que alluré, n'a pas l'air d’avoir peur de grand-chose. 
Ces Juliette sont des femmes. Il faut les voir se déga- 
ger de la poigne des Miliciens venus les arrêter pour 
comprendre qu'elles ont plus d’un tour dans leur sac. 
Mais qu'importe, elles sont magnifiques dans {eur 
féminité, résolues à vaincre. Pierre Advocatoff, un 
Tybalt qui n'est plus le frère de Juliette mais le chef 
de la Milice, avance, décidé, les bras et les jambes 
fendant l'air comme des épées. Parfait! 

Une nourrice, Jocelyne Mocogni, passe dans le 
couloir. Dans le Ballet depuis 1983, on lui demande 
ce qu'elle pense de cette nouvelle expérience : « C'est 
un rôle compliqué mais à la gestuelle trop limitée pour 
mon goût. D'Angelin Preljoraj, je n'ai vu qu'Amer 
America en septembre dernier. Sa compagnie y dan- 


GÉRARD AMSELLEM 


Un amour balkanique 


GÉRARD AMSELLEM 


sait à 150 %. Elle m'a impressionnée. Il y avait dans 
cette pièce plus de danse que dans ce Roméo et 
Juliette! C'est bien de ne pas avoir de chorégraphe 
attitré, mais je préfère danser Jiri Kylian. » 

Quelques instants plus tard, au cours d'un filage 
complet, on trouve, à l'inverse, que le ballet est très 
dansé. Eperdument. Le duo d'amour qui s’ébauche 
dans la salle de bal est du genre chaud. Quand il se 
poursuit, sans témoins, violent, passionnel, Roméo 
face ἃ Juliette, enfin seuls, i} dure dix minutes - un 
record pour un duo! «J'ai travaillé sur l'abandon du 
corps, le don physique. Les danseurs terminent lessivés. 
C'est le but. Ceux du Lyon Opéra Ballet ont acquis 
une grande ouverture d'esprit. Ils ont une véritable 
faim de danser. ΕΠ 

# On frôle toujours le ridicule avec cette histoire 
d'amour. Il faut la faire éclater, et se méfier de la 
musique. Elle est d'une grande beauté, mais pleine de 
dangers car elle colle à la narration. » 

Le chorégraphe sait déchiffrer une partition et 
possède une bonne culture musicale. II dit aussi avoir 
réglé ses problèmes avec la danse classique. Quand il 
a chorégraphié Noces, de Stravinsky, il ne se cachait 
pas de n'en avoir vu aucune version chorégraphique. 
De mème pour Roméo et Juliette. Angelin Preljocaj 
affirme qu'il n'est pas besoin de connaître son réper- 
toire pour s’en emparer : les partitions sont l'affaire 
de tout le monde! Molière n'appartient-il pas à celui 
qui le met en scène ? Et d'ajouter : « On apprend sou- 
rent plus avec ce que nous ont laissé les morts. Les 
trois mois passés à décortiquer la partition de Stra- 
vinsky en sont pour moi la preuve.» 

Au fur et à mesure que se déroule le drame, que 
les danseurs rougissent sous l'effort, on essaie d'imagi- 
ner le décor de Bilal dont on a aperçu un croquis : 

. une enceinte qui tient à la fois de la locomotive et du 


mur de prison, articulés par un soufflet. Sorte de gros 
boyau doté de chemins de garde et de tourelles. 
Ambiance bleu acier et rouille. On se demande com- 
ment sera le Lit et où il trouvera sa place? Bien en vue 
des gardes-chiourmes ou caché dans quelque recoin ? 

+ Pour cette histoire d'amour, la plus belle d'entre 
toutes, je suis arrivé avec mon bagage personnel : la 
dureté, l'oppression, les nantis, les non-nantis, explique 


᾿ Enki Bilal Je me suis aperçu qu'Angelin avait une 


vision très sombre de son Roméo et Juliette. Bien que 
né en France, il porte cet univers en lui. C'est terrible à 
dire, mais cet univers fascine, stimule l'imaginaire. Il 
est tout le contraire d'un paradis qui ramollit. C'est un 
état d'urgence. Une douleur permanente. Moi qui suis 
originaire de Belgrade, Tchèque par ma mère, cela me 
fait du bien de raconter cette présence du pouvoir fort... 
Je m'apprétais à passer à mon deuxième film, le coup 
de fil d'Angelin à bousculé mes plans. » 

© Sur scène, Juliette sort du sommeil artificiel pro- 
voqué par l'élixir du bon Père Laurent, un milicien 
dissident. Elle découvre le corps de son amant qui 
vient de se tuer avec ua rasoir. Affolée, frénétique, 


Juliette veut le croire encore vivant, Le traîne vers une : 
chaise où elle l'assied, entreprenant autour de lui une : 


danse de résurrection. En vain. On connaît la suite et 
la fin... : 


LA DANSE EST ASSEZ FORTE 
POUR SE SUFFIRE A ELLE-MÊME 

Intéressant d'observer comment un danseur ctas- 
sique s'approprie la gestuelle d'Angelin Preljocaj, l'as- 
souplit, l'arrondit, la précise aussi. Rien à voir, ou si 
peu, avec ce que font les danseurs de sa compagnie. 
Plus d'élégance, moins d'énergie? Voire... 

« Je n'ai pas accepté cette proposition parce que le 
Lyon Opéra Ballet est une troupe classique. Ma pré- 
occupation actuelle est de composer avec beaucoup de 
danseurs, dit Preljocaj. Cette compagnie est un outil 
hors pair, un Stradivarius, qui me permet de dévelop 
per mon écriture, de me confronter à des combinaisons 
plus complexes. Pour Noces, j'avais neuf danseurs. Je 
ne peux pas en payer plus. C'est la limite de la danse 
contemporaine en ce moment en France. Nous n'avons 
aucune compagnie à aligner en face de Kylian, de For- 
sythe. Je parle en iermes de structures. J'ai besoin d'au 
minimum vingt ou vingt-cinq danseurs, de distribu- 
tions différentes pour faire tourner mon répertoire. Les 
directeurs des grands festivals hésitent à recevoir ma 
compagnie quand ils apprennent le nombre de ses dan- 
seurs. Je suis prêt à prendre la direction d'une troupe 
déjà constituée, si on me le propose. 

» J'aime l'idée que la danse contemporaine s'atta- 
que au répertoire, qu'elle y porte son empreinte. Je suis 
de plus en plus confiant dans la capacité qu'a cet art de 
transmettre des émotions plus directement au cerveau 
que les mots. Pouah! Je n'aime pas cette tendance 
actuelle de la danse à intégrer du tèxte. Ce complexe 
me fatigue. Il faut avoir le courage de creuser son sil 
lon, sans aller piocher ici ou là : la danse est assez 
forte pour se suffire à elle-même. » - 

Le soir vient. Les danseurs se rhabillent. Les cos- 
tumiers refont leurs ballots. « Y'a encore du travail!» 
s'exclame Angelin Preljocaj. Enki Bilal jure qu'il y 
aura une histoire d'amour dans son prochain film. 

᾿ ._ DOMINIQUE FRÉTARD 

* Roméo et Juliette, par ie Lyon Ballet, le 27 

décembre à 19 h 30, les 28, 29 et 31 à 20 h 30, et le 30 à 


17 heures, Auditorium Maurice-Ravel, 149, rue Garibaldi, 
69003 Lyon. TéL : (16) 78-28-09-60. 


